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LES REUNIONS SECRETES 


DES FEMMES. 


$ r r . - 

Des Mopses ; des Chevaliers et Chevalieres 

du Bouchon . 

F A ssociation la plus ancienne qui se soit formie en 

Allemagne , • eu Maconnerie limitation , est celle des 

• 

Mopses. Les Loges ordinaires ayant iti fermies en 
ipoque a laquelle parut la bulle du pape qui excommuniait 
les Francs-Macons ? les Allemands y substituerent cette 
institution qui leur donnait les moyens de continuer leurs 
assemblies. Elle naquit a Vienne vers dou elle se 

repandit en France et en Hollande , q«^ques-uns meme 
disent en Angleterre : mais nous n’en avons aucune preuve 
historique ou traditionnelle. 

A limitation des Francs-Macons, ses inventeurs dres- 
serent des statuts et composerent des formules d’admis- 
sion : les dames furent recues dans les assemblies ; elles en 
devinrent le plus bel ornement. 

Dans Torigine , les Mopses n’admettaient que des catho- 
liques romains ; tel itait au moins Fesprit de l institution ; 
mais nous savons qu ils se sont fort relachis sur ce point. 
Us ne font preter a leurs ricipiendaires d’ autre serment 
que celui de ne point riviler les secrets des Mopses. 
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La societe est gouvernee par deux Mopses •, run est 
un homme y l’autre est une femme. Des surveillans , des 
orateuTs , des secretaires dirigent les travaux de l’assemblee ; 
des fonctions analogues sont egalement attributes aux 
dames. 

Les receptions sont toutes a peu pres semblables a celles 
qui se pratiquent dans les Loges d’adoption , et selon les 
habitudes des pays dans lesquels cette espece de coterie 
est implantee : la seule difference notable y c’est que , pen- 
dant le cours des ceremonies , un membre de la societe 
prononce y de temps en temps y avec une voix sepulcrale y 
Memento mori , souviens-loi que lu es mortel. L’initia- 
tion se termine encore par une autre formule assez ridi- 
cule y qui consiste a faire baiser aux recipiendaires le der- 
riere d’un cbien doguin dont la queue est retroussee : 
on sait que ce cbien est en cire, en carton ou en satin. II 
est rare que les candidats se pretent avec complaisance a 
cet.t£ ceremonie ; plus ils resistent , plus on insiste y et il 
en resulte des disputes et des contestations souvent tres- 
originales : si le neophyte sy refuse obstinement y le sur- 
veillant prend le doguin et l approche de la bouche du 
recipiendairef # qui se trouve force de subir y malgre lui y 
cette burlesque epreuve. 

Ces initiations sont suivies de fetes ? de bals et de fes- 
tins ; dans lesquels on se garde bien de s’assujetir au cere- 
monial ordinaire des banquets des Loges maconniques. 

Le grand-maitre et les surveillans se servent d’un sifflet 
pour commander le silence y lorsqu’ils veulent se faire en- 
tendre. 

Les Mopses ont cesse leurs assemblees depuis que la 
Franche-Maconnerie a repris son rang et sa splendeur dans 
presque tous les etats de l’Europe. On dit que cette institu- 
tion a ete l’occasion de querelles, meme de duels entre des 
Francs-Macons et des Mopses y auxquels ces premiers rap- 
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LesMopSES. 349 

pelaient quelquefois avec ironie le dernier acte de l’initia- 
tion, celui du derriere du doguin. 

On a voulu faire entendre que ces assemblies servaient 
souvent de rendez-vous aux amans ; c’est une calomnie. 
Nous connaissons des personnes qui ont assiste a beau- 
coup de reunions de Mopses , qui assurent quil ne s y 
est jamais rien passe de contraire a la decence , et que , si 
Ton y courtisait les belles , ce n’etait qu avec le platonisme 
le plus innocent. 

Nous ne nous etendrons pas davantage sur FOrdre des 
Mopses , parce que ses mysteres ont ete divulgues dans un 
ecrit intitu [cj/e Secret des Mopses revele , imprime a Ams- 
terdam en 17^5 , in- 1 2 ; on y trouvera de plus amples 
details. On pourra consulter aussi les Ceremonies reli - 
gieuses (tome 10 de la nouvelle edition); on y lira un 
extrait de l’ouvrage que nous venons de citer. 

Vers ce meme temps , les motifs qui avaient fait com- 
poser aux Allemands les rituels des Mopses , firent intro- 
duce en Italie un Ordre qu on appela des chevaliers 
et chevalieres du Bouclion . Une des epreuves auxquelles 
on soumettait le candidat consistait a l obliger de soufller 
dans un orifice que la decence ne pcrmet pas de nommer ; 
on supposait que le grand-maitre avait besoin de ce sou- 
lagement pour recouvrer la sante. On concoit qu il s’agissait 
seulement d un simulacre en carton, circonstance ignoree 
du neophyte. Ces iudecentes farces nont plus lieu. Le rituel 
et les secrets de FOrdre duBouchon nous ont ete commu- 
niques par un Macon tres-instruit qui possede tous ses do- 
cumens originaux ; mais ils ne meritent pas la peine d’en 
occuper le lecteur. 

Nous passerons encore sous silence differens Ordres 
dans lesquels les dames n etaient admiscs autrefois que 
pour embellir quelques fetes ; de ce nombre sont FOrdre 
de la Meduse , qui cxistait a Toulon ; celui de la Qrappe ; 
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Reunions secretes des Femmes. 


jj °I U ^ existait a Arles *, lOrdre des Tancardins , qui etait cn 
Jionneur dans quelques provinces du Midi ; 1 Ordre de la 





- - ^ Rib aide rie y institue a Paris en 1612I; 1 Ordre de la Bois - 

j-e***4*-v sony fonde dans le bas Languedoc, eu i-jo5 , par M. de 

Posquieres, qui en fut elu grand- maitre sous le nom de 
frere Francois Rejouissanl ; et d’autres encore. o? 

Nous ne les considerons pas comrne des societes se- 
cretes*, mais comrne de simples coteries dans lesquelles les 
gens du bon ton se rassemblaient pour se livrcr au plaisir 
de la table. 

(u 
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Ordre de la Felicite , ou les Felicitaires. 

L’Ordre des chevaliers et chevalieres de la Felicile ou 
des Felicitaires . fut etabli a Paris par M. de Chambonuet. 
Le but allegorique de cette' institution , calquee , a cer- 
tains egards , sur la Franche-Maconnerie , elait un voyage 
a file de la Felicite. Ce voyage devait elre fait par mer ; 
les chevaliers et chevalieres devaient connaitre a fond 1 art 
de la navigation : il en resultait que lordre etait com- 
pose ficlivement de marins et de freres et sceurs grands 
patrons et grandes patronnes . 

Les villes dans lesquelles il existait des societes de 
la Felicite se nommaient des rades , et le lieu des assem- 
blies particulieres , des escadrcs. 

Pour tenir escadre , il fallait la reunion de cinq mem- 
bres. Pour entrer , on frappait deux coups , et jamais on 
n etait introduit sans que le visiteur ne fut questionne sur 
les planches de son vaisseau . 

Trois qualites essentielles etaient exigees pour etrc rccu 
dans lOrdre comme aspirant : de l agrement dans 1 esprit, 
de la douceur dans le caractere et des talens pour lc ser- 
vice de la mer. 
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Ordre de la F Elicit 6. 3 5 1 

Le premier grade auquel on parvenait etait celui de 
mousse ; 

Le second , celui de patron ,• 

Le troisieme, celui de chej d'escadre ; 

Et le quatrieme , celui de vice-amiral. 

L’ordre etait gouveme par plusieurs ofliciers ; savoir : 

Un grand sondeur , des inspecteurs , des commissaires 
de marine . II y avait aussi des ofliciers inferieurs qu ou 
appelait rameurs \ ceux du grade le moins eleve etaient 
appeles des paquebots. Les mousses faisaient le sen ice 
intericur des escadres ct conduisaient les postulans. 

Pour recevoir un chevalier ou une clievaliere dans la 
societe , il fallait ctre revetu du grade de chej' d'escadre. 

Lorsquel’un d eux avait eteiutroduit comme postulant, 
sur le consenternent de ce chef, on lui faisait tourner la 
tete du cote du nord et reciter l’oraison de Saint-Nicolas , 
patron de l’Ordre. La voici : 

O raison a M. Saint-Nicolas. 

Toi , qui , dans Vhcrreur du naufrage , 

Soutiens le coeur des matelots , 

Toi , qui d'un mot calme Forage 
Et Jais taire le bruit des J lots , 

Sain ( Nicolas t sois favorable 
jiu zele qui m‘ appelle a toi ; 

Fais que ton scrutin rcdoutable 
M ’a dinette a vivre sous ta loi ; 

Que , sur tes escadres bnllantes , 

Je serve ct commandc a mon tour ; 

Qu'aux charges les plus importan tes , 

De rang en rang , je monte un jour; 

Que con tre mot le fier Boree 
Ne souleve jamais les triers, 

Et que de l' tie dSsiree K 

Je trouve tous les ports ouverts . Ainsi soit-il. 

Pendant cette priere , on faisait circuler une boite de 
scrutin ferinee a clef. Les votes tcmiines , le chef d'es- 
cadre conduisait lc recipiendairc aupr£s dc la boite et la 
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lui donnait a ouvrir ; lui-meme jugeait do soil sort ; ime 
seule balotte noire suffisait pour fexclure : lorsque le scru- 
tin etait favorable , toute 1’esGadre battait des mains ct 
embrassait celui ou celle qui etait admis a la reception ; 
car la ceremonie dont nous venous de reudre compte 
n etait quun prealable. 

Le postulant presente de nouveau,. le chef d’escadre 
le faisait introduire , linterrogeait sur les embarquemcns 
qu ll avait faits , pour juger de son experience dans la na- 
vigation j ensuite , avec le cousentement de Yescadre , 
il lui faisait preter le serment suivant : 

« Je fais serment et je proinets dhonneur de ne jamais 
» reveler, sous quelque pretexte et en quelque manicre 
» que ce puisse etre , aucun des secrets qui me seronl 
» confies » *, et ( si c’etait un homme qui etait recu ) 
« je consens , si je manque a ma parole , d'etre rcgarde 
» par mes Jreres comme un homme deshonore » ; ( si 
c’etait une dame , au lieu de cette phrase , on lui faisait 
dire ) « sous peine d'etre livree a la fureur des plus ter - 
i) rihles matelots , si je manque a ma parole ». 

Le chef d’escadre lui faisait ensuite prometlrc Cdelite 
aux lois , reglemens , statuts , etc. *, enfin , de ne jamais 
enlreprendre le mouillage dans aucun port ou il y aurail 
acluellement un vaisseau de VOrdre a Vane re. 

Si e’etait une dame qui etait admise , on lui faisait pro- 
mettre de ne point rccevoir de vaisseau etr anger dans son 
port , lant quily aurait un vaisseau de VOrdre a Vancre • 

Ces obligations pretees, on admettait le candidal en lui 
donnant un coup d’epee sur l epaule et ensuite faccolade. 

On lui attachait a la boutonniere un cable ct une ancre , 
en ajoutant ces paroles : 

Puisse voire ancre ne jamais devicr ! puisse Si. -Nicolas 
vous conduire ioujours droit au port ! 

Quand on recevait le serment d une dame , elle etait 

assise 
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assise a la place <Ju cliei d escadre qui se mettait a ses 
genoux ; elle avail la main droite sur son epaule , tandis 
qu il posait la sienue sur lepaule de la neophyte. 

On leur lisail les slatuts et formulaires y et on leur don- 
nail les signes et mots de reconnaissance. 

L admission aux trois autres grades noil re pas une dif- 
ference assez notable pour que nous nous eu occupions. 

Le mot de mousse etait Chaloni-Lcka. Les lettres de 
ce mot ; prises separement , sont les initiales des noms 
de plusieurs des hois qui etaient supposes entrer dans la 
construction des vaisscaux et des chaloupes destines pour 
1 ile de la Felicity. 

C — Cedre ou cliarme. 

H — Hetre. 

A — Amandier, acajou. 

L — Laurier. 

0 — Orme ou olivier. 

M — M drier ; marronier. 

L — Liege. 

E — Erablc. 

K — Kermes. 

A — Abricotier. 

Le patron avail pour mot dc reconnaissance Felicifns , 
dans les lettres duquel on rencontre les initiales des nonis 
des (lours des parterres dc file de la Felicite. 

F — Fenouil. 

E — Eglantier. 

L — Lys. 

1 — Jasmin. 

C — Citronnelle , cinamomum. 

I — Jaei-ntf!^, jonquille. 

T — T ubereuse. 

A — Anemone ou amarantc. 

S — Souci. 
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Le mot de chef d’escadre etait Masel. Les lettres de 
ce mot , prises separement y sont les initiales des noms 
de quelques dieux de Ja fable. 

M— Mars. 

A — Amour. 

S — Saturne. 

/ E— Eole. 

L — Lares. 

Le mot du vice-amiral > qu’on appelait encore chef du 
tabernacle y etait Erouach. 

Les lettres de ce mot , prises aussi separement , sont les 
initiales des noms de plusieurs personnages de la fable aux- 
quels on donnait des allegories. 

. E — Erigone y la grappe de raisins . 

-f CH&TJL ' ***-&— Rhee , le globe ter re sire. 

de Boree ; un vent favorable . 
une e to i/e. 
une balance, 
une lyre. 

H — Hebe y une coupe. 

Les chevaliers et chevalieres de la Felicite devaient con- 
naitre tous ces mots ou emblemes et y repondre pour etre 
admis lorsqu ils se presentaient pour visiter les escadres. 

Tels sont les details des mysteres de l Ordre de la Fe- 
licite. Nous ne nous appesantirons pas sur les equivoques 
que pourraient presenter quelques expressions du serment 
ou du rituel de cette societe. U est evident que ces reunions 
n etaient que de pur agrement *, il est encore probable que 
les demoiselles etaient exclues des escadres y et qu dies 
n’etaient recues que dans les bals et concerts qui suivaient 
la manoeuvre. On doit dire que^ do Me fcigiiiWi etait com- 
pose! de beaucoup de seigneurs et de dames distiuguees y 
et MpiUietait au-dessus de tous les reproches ; ccpcn- 
dant «U#|fut l’objet dune critique amere dirigee contre 


• — — s 

’ maitresse 

[) V — Venus ou Uranie y 

f r 


. A A — Astree ^ 

JL' C — Calliope ; 
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les Felicitaires en 17 ^ 5 , dans une brochure anonyme inti- 
tulee : Le i noyen de mauler ciu plus haul grade de la 
marine sans se mouillcr ( i ) , dans laquelle la calomnie 
verse ses venins sur Finstitulion. Cet ecrit donna lieu a 
une reponse publiee a Paris en y intitulee : Apo- 
logie de la Felicite (2). Dans cet ecrit les Felicitaires sont 
completement disculpes de toutesles imputations odieuses 
qu on chercha a repandre contre eux. 

L Ordre de la Felicite n’existe plus depuis long-temps; 
ses escaclres paraissent avoir etc coulees has par les Loges 
dadoption qui s’introduisirent a sa suite. 

Les statuts et les formulaires de cet Ordre ont ete im- 
primes sous le titre de Formulaire en usage dans V Ordre 
de la Felicite , etc., Paris 1^4^; in- 12. Voyez encore 
V A nlr op ophile , ou le secrel el les mysleres de V Ordre de 
la Felicile devoiles , etc. , 1^4^ ^ in- 12. 

$ III. 

Ordre des Chevaliers et Chevalieres de V^Ancre. 

Une scission qui s opera en 1 7 4^ , dans FOrdre de la 
Felicity , donna lieu a la creation de FOrdre des chevaliers 
el des chevalieres deVAncre . II parait que parmi l immense 
quant ite de personnes de tous etats qui avaient etc recues 
dans FOrdre de la felicite , il setait introduit des gens 
d une condition basse ; qu’alors il sy commit quelques 
exces , parce qne la multitude s etait emparee du timon. 
Bientot , dit un ecrivain contemporain , la livree parvint 
au grade supreme de chef d'escadre , et la grisette se 
nicha dans le tabernacle . La separation devenait done 
necessaire. 

Les chevaliers de FAncre et leurs dames conserverent 


(1) Paris, sans date ; in-12, 24 pages. 
(?) Paris, 1746 j in-12, 26 pages. 
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cependantles formules de la Felicite, a quelques variantes 
pres. Leur but etait le meme , celui d’entrer dans son ile 
fortunee. Us se contenterent de changer leurs mots de re- 
connaissance et leurs decorations : au lieu de porter un 
cable etune ancre, ils adopterent une medaille sur laquelle 
etaient graves tous les attributs de la marine. 

Nous ne dirons rien de plus de cette institution , qui a 
ete detruite comme la premiere , et dont on ne retrouve 
la trace dans aucun pays (i). 

$ iv. 

# * 

Des Chevaliers et Nymphes de la Rose . 

Cette chevalcrie a ete eomposee pour M. le due de 
Chartres. (2) Son siege principal etait a Paris, rue dcMon- 
treuil a la Folie-Titon , petite maison du prince. Ses cere- 
monies ne furent dabord connues que d un tres-petit 
nombre de seigneurs de la cour qui partageaiej.it ses gouts. 
Mais peu a peu elles furent introdnites dans quelques so- 
cietes de Paris , ou elles degenererent suivant l’usage. 

Les chevaliers de la Rose , en admettant des dames , ne 
clioisissaient , a ce quil parait, que des nymphes faciles 
ou . du moins , ayant les dispositions necessaires pour le 
devenir : cette denomination de nymphes et la classe dans 
laquelle on prenait les neophytes semblent , au reste , 
findiquer suffisamment. 

L amour et le mystere etaient le but principal des che- 
valiers et des nymphes de la Rose. Les details suivans feront 
•connaitre cette institution . 

( 1 ) Motifs de la creation de l’Ordre des chevaliers de l’Ancrc , 
€tc. Paris ; in-8°. , sans date , 8 pag. 

( 2 ) M. Cliaumont , secretaire particulier du due de Chartres , fut 
l’inventeur des mysteres de cet Ordre. 

(Nous observons en passant que e’est par erreur qu’on a im- 
prime , pag* 3i et 45 de cet ouvrage , cux notes , due d Orleans au 
lieu de due de Chartres. ) 
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Chev. et Nymphes de la Rose. 357 
La societe etait presidee par deux persoiines : lune etait 
le hierophanle ; l’autre , la grande-pretresse . Celle-ci rece- 
vaitles nymphes, etle hierophante recevalt les chevaliers. 


Us etaient aides dans ces fonctions par un chevalier 
appele Sentiment , par line nymphe appelee Discretion , et 
par deux introducteurs , homme et femme. 


Les autres personnes de Fassemblee portaient les 110ms 
de freres et de sceurs *, une couronne de myrte , une cou- 
ronne de roses etaient les seuls attributs qui les distin- 
guaient. 


L’hierophante et la grande-pretresse avaient cependant 
un ornement particulier , qui consistait en un large cordon 
rose , sur lequel etait brodee une couronne de myrte avec 
les colombes de Venus au milieu. 

Leur salle de reception s appelait le Temple de Y Amour ; , 
elle devait etre decoree avec elegance , et oruee de devises 
ealantes. 

Des nceuds d amour, traces sur le parquet de la salle, 
partant du trone de la grande pretresse , venaient aboutir 
a la place occupee par le frere Sentiment . C etait ce cercle 
magique que les candidats devaient parcourir dans leurs 
voyages. 

La salle n etait d’abord eclairee qu a la lueur d une lan- 
terne sourde , qui etait dans les mains de la sceur Discretion ,* 
mais au moment de l admission , mille bougies devaient of- 
frir le spectacle reuni de l’elegance , des graces et de la 
beaute. 

Les ceremonies de la reception des chevaliers ou des 
nymphes se rapprocliaient , en quelque sorte , de celles de 
la Maconnerie d adoption. Nous copierons leur formule 
dans un manuscrit que nous possedons. 

« L introductrice (si Ton admet une nymphe), et l in- 
» troducteur ( si c estun chevalier) les depouillent de leurs 
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» arraes , bijoux ou diamans , leur couvrcnt les yeux , les 
» chargent de chaines, et les conduisent a la porte du 
» Temple de Y Amour, a laquelle ou frappe d^ux^coups. 
» Lc frere Sentiment introduit les neophytes ,^fiir l’ordre 
» du hierophante ou de la grande-pretresse. On leur de- 
» mande leur nom ; leur patric , leur etat , enfin ce quils 
» cherchent. Us doivent repondre, a cette derniere ques- 
» tion, le bonheur . 

» D. Quel age avez-vous? 

» R. Si cest un chevalier , l 'age d’ aimer. 

» Si c est une nymplie , Viige de plaire et d! aimer. 

» Les Candida ts sont ensuite iuterroges sur leurs senti- 
» mens particuliers , leurs prejuges, leur conduite en ma- 
tt tiere de galanterie, etc. Apres les repouses, on ordonne 
» que les chaines dont ils sont charges soient brisees , et 
» remplacees par celles de 1’amour. Alors des chaines de 
» fleurs et de roses succedent aux premieres. 

» Dans cet etat , on commande le premier voyage. Le 
» frere Sentiment leur fait parcourir le cliemin trace par 
» les nccuds d amour. Le second voyage est ordonne, etla 
» meme route est suivie en sens contraire. Si c est une 
» nymplie qui doit etre admise, elle est conduite par la 
» sceur Discretion y qui la couvre de son voile. 

» Ces deux voyages termines , les candidats approchent 
» de l’autel de Y Amour , et s’engagent par le sermcnt sui- 
» vant : 

» Je jure et promets , au nom du maitre de Vunwers , 
» dont le pouvoir se renouvclle sans cesse par le plaisir , 
» son plus doujc outrage ,de ne jamais reveler les secrets 
» de TOrdre de la Rose. Si je manque a mes sermens , 
» que le mystere najoute jamais a mes plaisirs ! quau lieu 
» des roses du bonheur ; je ne trouve jamais que les epmcs 
» du repejitir ! 

» Ce serment prononce, on ordonne que les neophytes 
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M soient conduits dans les bosquets mysterieux. On donne 
» aux chevaliers une couronue de myrte , aux nympiies 
)) une simple rose. 

» Pendant ce voyage , un orcliestre nombreux execute 
» une marclie tendre , avec des sourdines . 

» On les conduit a l autel du mystere \ la , des parfums 
» sont offerts a Venus et a son fils. 

» Si I on recoit un chevalier , il echange sa couronne 
» avec la rose de la derniere soeur admise. 

» Si c’est une nymphe quon recoit , elle echange sa 
)) rose avec la couronne du frere Sentiment. 

» Le hierophante lit des vers en l honneur du Dieu du 
» mystere^ apres quoi il fait oter le bandeau qui a cou- 
» vert les yeux des candidats pendant toute la ceremonie. 

Une musique melodieuse se fait entendre y et vient 
)> aj outer au charme du spectacle qu oifrent aux inities 
5) une reunion brillante et un lieu enchanteur. 

» Pendant qu on execute cette musique y le hierophante 
» ou la grande-pretresse donnent aux neophytes les signes 
» de reconnaissance y qui se rapportent tous a l’amour et 
» au mystere » . 

Tel est le formulaire des admissions dans FOrdre des , 
chevaliers et nymphes de la Rose. 

Ces ceremonies portent le cachet de la galanterie fran- 
caise et celui des moeurs du temps dans lequel cet Ordre a 
ete institue. 

En 1^80 , il y eut a Paris une fete brillante , dans la- 
quelle on introduisit la ceremonie de la reception d un^ 
nymphe de la Rose. M. le due de Chartres y rempKssait 
les fonctions d hierophante : mademoiselle G.^...Tmt la 
nymphe admise. 

Apres la reception, on donna la representation dun 
intermede , mele de chants et de danses , qui o Hr ait dans 
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son entier le tableau des ceremonies d initiations des che- 
valiers et nymph es de la Rose (i). 

Soit cjue 1 amour et le mystere ne sarrangeassent point 
de ces scenes publiques , soit que des abus aient ete intro- 
duits , l’Ordre des nymphes de la Rose fut de courte du- 
ree. S’il existe encore , le secret , base de Institution , 
est si bien observe inaintenant ; qu on a perdu la trace de 
ses reunions. 


5 V. 


Du Rite cl' Adoption et cle VOrdre des Fendeurs . 

Le rite d' adoption est presque le seul qui soit aujourd hui 
en usage dansles Loges francaises et etrangeres. Les dames 
y sont admises sous le titre de Soeurs d’ Adoption. Le ri- 
luel et le formulaire , tels qu’ils existent y ont ete accueil- 
lis parle G. O. en 1774 .Ce corps avait declare dans sa de- 


(1) La Franche-Magonnerie a servi de sujet a plusieurs comedies 
jouees a Paris ou en province. On eonnait entre autres : 

Les Frimagons , hyperdrame donne en 1739, publie en 17405 
in-8°. j 

0 UEcole des Francs - Macons , ou les Francs - Magons sans le 
savoir 3 comedie en un acte et en prose, par Andre Honore. 
Paris , 1779 ; in-8'\ . ^ - 

On a donne aParis en 1808, au theatre de Pimperatrice , les Deux 
Francs -Magons 3 ou les Coups du hasard , comedie en trois actes 
et en prose, par M. Pelletier Volmeranges. Paris 3 Henee, 1808 ; 
in- 8°. 

Reception d J un profane dans POrdre des Francs - Magons , 
scenes par-M. Balzac . 1810 5 in-8°. , m s. 

Le 2 aout 1741 on donna au College du Bois , a Caen , a la suite 
d une representation ^ par les ecoliers, d c Radamiste et Zenobie y 
une pantomime daus laquelle on regut un Franc-Magon avec les 
formal! t^s usitees. 


Voyez statuts et reglemens des F. M. , etc. ; in-8°. , sans date ni 
lieu d’impression , page 4i. . / J 
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liberation du 10 juin qu’il les prenait en consideration (i)j 
K void ut aussi comprendre dans sa reforme ces sortes 
d’assemblees qui , avant cette epoque , etaient bien loin 
doflrir la regularity et la decence qu elles out presentees 
depuis. 

II est a croire que les reunions de dames dans les Logos 
ne s introduisirent , taut dans la France que dans fetranger. 


qu a la suite du relachement des mceurs maconuiques. 11 
n’itait point de 1 essence de l Ordre de faire participer les 
femmes a ses mysteres reserves aux homines. Aussi voit-on 
(juc les premiers Macons (jui eurent l idee de les recevoir 
dans leurs assemblies secretes , ne les out point admises 
avec le titre de Franches-Maconnes , mais seulement sous 

> w 

celui de clievaliercs d un Ordre quelconque : ils portaient 
le scrupule jusqua refuser aux lieux dans lesquels elles 
s’assemblaient le nom de Loges : on les appelait Chan tiers y 
Forets y Bosquets y Temples d Amour y etc. Ce ne f ill que 
posterieurcment a i~36 quon appela les dames du nom 
de soeurs. Avant , elles etaient qualifiees de cousines ou 
Sarnies. 

Bcauchainc y l un dcs plus celebres maitres inamovibles 
de la Grande Loge de France fut 7 dit-on , le premier qui 
imagina des formulcs secretes pour admettrc les dames 
dans un Ordre qu il appela des Fendeurs. II calquale tra- 
vail qu il composa a cet eflet , sur les traditions des cote- 
ries des compagnons du devoir , si connues dans quelques 
departcmens dc la France ; mais celle des charbonnicrs lui 
fournit presque toq^/es materiaux dn i »u t in i ■mJ. 11 sc con- 
tenta, pour ainsi dire, d en elaguer ce qui tcnait a la su- 
perstition. 

IN ous avons sous les yeux un manuscril contenant les 


(i) Histoire (le la Fond, du G. O. de France , premirre partic de 
cct ouvrago, page 44. 
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details d une seance dc Fendeurs y tenue en 1^4^ dans un 
lieu suppose etre le centre desforetsdu Roi. Le president . 


ou pere-maitre , confera cct ordre a plusieurs briquets ou 
candidats \ il etait aide dans scs fonctions par un grand 
norabre de cousines et de bons compagnons fendeurs , 
oillciers et officieres des Grands Cbautiers de France, etc. 
Ony voit que lesrituels de la Fenderie n ont aucun rapport 
avec ccux de la Franche-Maconnerie , dont tous les niys- 
teres ont ete respectes jusquau scrupule (i). 

La premiere assemblee qui cut lieu a Paris fut presidec 
par le Pere-Maitre Beauchaine (2) le 17 aout 1 4 7 • ^ fit 
1 inauguration de son Chantier dans un vaste jardin a la 
Nouvelle-France ; il Vappela le Chantier du Globe et de 
la Gloire. Les autorisations necessaircs lui avaient ete 

conferees , disait-il, par M r . M. de C , grand-maitre 

des eaux et forels du comte dEu, seigneur du Cou/val. 

Beauchaine etablit dautres Cbantiers dans la capitalc et 
dans le royaume ; cc ne fut qu’aprcs l’institution de ccs 
societes que les dames fureiit recucs dans les Loges ma- 
conniques. 

Des coteries de ce genre furent encore formees pos- 
terieurement par quelques personnes dans Fintdrieur de 
plusieurs Loges, sous les titres de : Ordres dc la Coi- 
gnee , de la Cenlaine , de la Fidelite , etc. ; mats leurs 
ceremonies s eloignant peu a peu de colics dcs Fendeurs , 



L 


Instruction des^endeurs , a fusagcrclu Grand-Chanticr 
general de France , etc. De la Foret du roi , 1788 ; in-8°. , 16 pag. 


(2) Lc chevalier Beauchaine etait connu pour le plus funatiquedes 
raaitres inaraovibles de Tancienne Grande Loge de France. Il avail 
etabli une Loge dans un cabaret , a Fenseigne du Soleil d Or , rue 
St.-Victor ; il couchait dans cette Loge , et moyennant 6 francs il 
donnait, dans un meme jour, tousles grades de la I ranche-Maqou- 
nerie a ceux qui voulaient les recevoir. 
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se rapprocherent d’autant des formules maconniques. Lcs 
clioses en vinreut au point y cjue des femmes furent ad- 
mises dans les Loges y a quelque legere difference pres , 
dans la forme usitee pour la reception des liommes. 

Ces abus durerent jusquen 1774? e ^ce fut pour les de- 
truire que le G. O. crut devoir, ainsi qu on l a vu, s’attribuer 
un droit d inspection sur ces reunions. 11 dit, a ce sujet , 
dans une lettre particuliere qu il adressait le 2 5 novembre 
1807 a la Loge de 1 Union Roy ale a la Haye : « le G. O. 

» de France dans son assemblee generate du io e . jour du 
» 4 e . mois 1774 a pris sous son gouyernement les LL. 

» d adoption , sous la condition expresse qu’aucun Macon 
» ne pourra s’y trouver qu’avec des Macons reguliers , et 
» que les travaux seront toujours presides par le vene- 
» rable de laLoge, ou , enson absence, par celui cmi doit 
» le remplacer , etc. (1). » WUtuXrtiQ 

Le rite d’adoption se compose de quatre grades \ — l ap- 
prentissage, — le compagnonage, — la maitrise — et la 
maitrise parfaite. II a ete imprime dans son entier ayec la 
ceremonie des receptions, c’est pourquoi nous n’entrerons 
dans aucun detail a cet egard (2). 

Depuis la decision du G. O. sur les Loges d’adoption , 
une grande partiejctes ateliers bien composes de la capi- 
tale et du royaume , meme des Loges etrangeres , s’em- 
presserent d initier leurs epouses et leurs Giles y en se 
conformant aux regies et aux formes adoptees a Paris y et 
qui furent recues commes lois generales. 


(1) Tweed memorie Vandefensie Van de A [33 l’Union- 
Eoyale , etc. La Haye , sans date ; in-8°. , 198 pag. 

(2) La vraie Magonnerie d’adoption. Pkitadelphie , 1785; in-16. 
Ceremonies et coutumes religieuses , edition de Frudhomme , t. 10, 
page 4 i 9. 
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Ces sort es de reunions ne tarderent point a serepandre 
en Allemagne, en Russie,en Hollande, en Italic et ailleurs. 
iNous avons dit que l Anglctcrre ne les admit pas *, en eflet 
le caractere et les moeurs nationales sy opposaient. 

L introduction de la Maconneric d’ Adoption a Naples 
fut fatale a lOrdre. Elle devint la cause de cede persecu- 
tion fameuse a la suite de laquelle la Franclie Maconneric 
lut proscrite dansle royaume des Deux-Siciles. 

En 177$, des Napolitains tinrent une Logo dans la- 
quelle ils initierent comme apprentie une dame du plus 
liaut rang. Re lendemain de sa reception , elle eut tons 
les symptomes d une maladic grave , a laquelle elle suc- 
couiba en peu de jours. On attribua cette catastrophe aux 
trop rigoureuses epreuves qu on avail cxigees d elle. Des 
plaintes furent portees a la cour , et le roi de Naples ren- 
dit un edit qui supprimait laFranchc-Maconncrie dans ses 
etats. Cet edit declarait les contrevenans , cr inline Is de /rje- 
Majeste an premier chef. 

Plusieurs Macons se rassemblerent au mepris de ces 
ordres;ce fut alors queclata la persecution. Ils furent a ren- 
tes et emprisonnes ; quehjues-uns furent baunis ; dautres 
sexpatrierent , pour se souslraire a des peiues plus severcs 
encore. 

On sait que ces mcsurcs durent leur fin a 1 intervention 
de la rcine , qui obtint la revocation des ordres du roi et 
fit rendre a la liberte ainsi qu a leurs families les innocent es 
victimesdes atroces calomniesrepaudues contie cllcs. Cest 
en reconnaissance de ces bienfaits que les Francs-Macons , 
avant la revolution ; avaient ajoutedans leurs banquets, aux 
santes usitees, cellc de Caroline , rcine de Naples , protec - 
(nee des Macons persecutes ( 1). 


(i) Une deliberation de la justice royale , du 8 fevrier 1777 1 
dcclara illegale et vexatoire l’inslruction du proce» contre lea 
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La Grande Loge provinciale de la Basse-Saxe siegeante 
a Hambourg avalt institue des i ^ 59 des reunions de dames 
sous des formes secretes : elles neurent point de succes. 
Elle tenta de les renouveler en 1779 ; mais en ce pays 
comme en Angleterre ; line Maconnerie imitee ne put se 
soutenir long-temps. 

Cependant cette Grande Loge a toujours conserve 
lopinion qu’une pareille institution peut contribuer au 
bonheur de lhumanite. Ayant etabli un hopital pour ser- 
vir d’asile aux pauvres femmes malades , elle a cru que 
cette fondation reclamait les soins de la bienfaisance des 
dames. C’est pourquoi elles sont aujourdhui reunies , la 
soiree de cliaque nouvelle annee , sous des formes myste- 
rieuses empruntees de la Maconnerie d’ Adoption. 

Les assemblies de ce genre ont ete tantot prote'gees, tan- 
tot proscrites en Hollande ; suivant le caprice ; fage ; ou le 
caractere des grands maitres nationaux ou de leurs deputes. 
Elles etaient connues dans ces contrees , sous d autres 
rapports , long-temps avant fetablissement de la Grande L. 
de Hollande (1). La premiere Loge d’Adoption proprement 
dite s’ouvrit dans l hiver de 1774 > a Nimegue 9 sous la 
presidence de la princesse d’Oi'ange et de Nassau . Le 
prince de Waldeck en fut le maitre dirigeant. Cette Loge 
etait composee de freres et de soeurs de la plus haute 
distinction : elle fonda un hospice de bienfaisance. 

Depuis , d autres reunions ont eu lieu dans les LL. de 
Frederic Royal a Rotterdam > de la Fidelite Frisonne 
a Lewarde y de la Bien - Aimee a Amsterdam , de VE - 
loile du Nord a Alcmaer y etc. II parait que jusqua 


Francs - Magons. Voyez i’histoire des persecutions intentees aui 
Francs-Magons de Naples, etc. Lonclres , 1780 ; in- 8 °. , et l’Ap- 

pendice , n°. 23 , sect. li. , pag. 3i8. 

I 

( 1 ) Secrets des Mopses rcv^l^s etc. , ouvrage deja cite. 
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l’epoque de 1806 , les grands-maitres nationaux avaicnt 
tou jours tolere les assemblies de sceurs eu Maconnerie 
imitie. Oil trouve meme dans lhistoirc des Logos Ifollan- 
daises d’Adoption que le defunt grand-maitre national ba- 
ron de Boetzelaar assista en personne , le 29 mars 1778, a 
celle qui eut lieu dans la Loge de X Indissoluble a La Hay e. 

Nous ignorons par quels motifs elles furent proscrites 
dans ce pays en 1806 par la Grande Loge de Hollande. A 
cette ipoque , la Loge de X Union Roy ale a La Haye y qui 
ayait reuni , dans trois assemblies , les dames de la meilleure 
compagnie de la ville et des environs , sans aucune recla- 
mation, devint , apres sa quatriemc , lobjet de la plus 
etrange persicution. Uu proces lui fut intenti par cette 
Grande Loge qui rendit contre elle un jugement sivere , 
motivi sur ce qu elle avait contrevenu a l art. 67 des lois 
ginirales de 1 * union Maconnique dans la Hollande. 

Voici cet article : « La Grande Loge recommit pour li- 
» gitimes de son ressort toutes les Loges qui ont obtenu 
» d’ellc leurs constitutions, ou qui les lui out faites rati- 
» fier. Elle lient pour illigilimes ct diclare dignes de pu- 
» nition toutes aulres assemblies de f re res , etc. ». 

C’est d’apres la tyrannique interpretation de cette loi 
qu’on appliqua aux Reunions d’Adoption , que la Grande 
Loge de Hollande rendit un dicret qui BANNIT a per pc - 
tuite les dignitaires de la Loge de V Union Roy ale , et exda 
des travaux maconniques pour trois ans les aulres ou - 
vriers qui s’etaient trouves a Y ussemblec . 

Ce jugement et les contestations qui cn furent la suite, 
donnerent lieu a des icrits tres - curieux , publiis par 
M. Chandon , vinerablc de 1 Union Roy ale. 

Tous les grands corps maconniques de I Europe furent 
invitis a donner leur avis sur la question de la legitimile 
des tenues des Loges d Adoption*, la Loge Anathematisic 
invooua leur appui \ mais presque tousse bornerent a don- 
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ner des renseignemeris vagues et refuserent de la secourir 
autrement que par de steriles consolations. 

La mere Loge du rite Ecossais plnlosopliique a Paris 
fut la seule qui intervint dans cette querelle. Depuis 
long - temps en relation intime avec Y Union Roy ale , 
elle ne crut pas devoir F abandoning dans un moment oil 
un jugement iniqne venait de l entacher pour une si belle 


cause. 


Elle cliargea M. de Mangourit , Fun des membres les 
plus distingues de son chapitre metropolitan! , d’ examiner 
Faffaire et d en faire un rapport. JL , 

II le presenta dans la seance t\*i 3 avril 1809 et lut un 
memoire sous le titre de Fraternelles Observations que la 
R. M. L. du rile Ecossais philosophique en France se fait 
un devoir d’adresser a la T. R. G. L. de Hollande , etc. 

Cette piece , du style le plus elegant , remplie de re- 
clierches erudites ; d un grand nombre de citations cu- 
rieuses sur le rite d’ Adoption y demontrait a la G. L. tout 
le tort que son jugement precipite pouvait faire a FOrdre 
et a elle-meme. 

Le memoire fut adresse au D. grand -maitre national ; 
mais il resta alors sans effet : la prevention contre 1 ^ Union 
Roy ale etait a son comble ; peut-etre prenait-elle sa source 
dans les evenemens politiques survenus en Hollande depuis 
quelques annees •, il est certain que beaucoup de dames 
francaisesfaisaient partie dela Loge d’Adoption deLa Haye , 
et cette circonstance netait peut-etre pas etrangere a la 
• persecution. u//(^ 

En 1809 ? Fappel As l y AMjion , porte en Grande Loge ; 
fut decide par quarante^omciers . Vingt voterent pour la 
confirmation y et vingt contre elle. Le D. grand-maitre na- 
tional cut la galanterie d userde son droit pour prononcer 
la confirmation de cette odieuse sentence. 

# 

Cependant , depuis, cette Grande Loge, plus eclairee 
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par la lecture du me moire de M. de Mangourit , qu’on fit 
imprimer et distribuer aux LL. de la Hollaude , revint a 
des sentimens plus paisibles. Elle admit la revision de cct 
arrete confirmatoire , et le jugement fut annule le jour 
de la Pentecote i8^W(i). 

Ainsi se termineiVnt ces honteux debats , les plus se- 
rieux , apres l’evenement de Naples , dout les reunions de 
dames aient jamais ele l objet. 

j Nous nouiiOBfi pas da vantage sur les LL. d’A- 

doption dans l etranger ; elles n’offrent pas un grand inte- 
ret historique. Des reunions de plaisir , des actesde bien- 
faisance , tels sont leur objet et leur but dans tous les pays. 
Nous devons nous occuper de celles de la France. En pre- 
sentant quelques details sur les societes de dames qui y 
existent , nous nous arreterous particulierement aux Loges 
de Paris. Les loges d adoption des departemens n’ont ja- 
mais donne lieu a aucun evenement marquant. Lyon , 
Bordeaux , Toulouse , Marseille , Montpellier , Douai , et 
generalement presque toutes les graudes villes , sont te- 
moins , tous les hivers , de reunions de dames sous les 
formes maconniques. La morale, la politesse , les egards , 
la bienfaisance , lattrait de la bonne compagnie sont leurs 
bases fondamentales. 

Rarement, depuis leur regeneration, elles onl olfert un 
sujet de scandale ; on peut meme dire que, dans la capi- 


(1) Memorie Voortelezen den 4 (len . dag der 4 dcn maarnl van liet 
jaar der W.*. L.*. 58 o 8 ,, ter buitengevone ve?gadering der Groole 
Loge van Holland, etc. La Haye» y i8b8 ; in *8°. 

Tweede memorie van defensie van' de^/. • . .*. I'Union- 

Ro} r ale , etc. La Haye , sans date , 198 pag. ; in-8°. 

Les Ecossais de France Tenant au secours de la R. L. l Union- 
Royale O.*. de La Haye , sans date j in-8°. , 27 png. 

Derde memorie van de A.*. □ .*. FUnion- Royale , etc. La 
Hvye , sans date j in -8°. , 90 pag. 

tale , 
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tale , une settle , depuis cette epoque , a ete Fobjet de la 
severite du G: O. , a la suite de quelques inconsequences 
commises par des jeunes gens , et particulierement par 

labbe le C.... de Saint-F envers une jeune personne 

destinee a 1 initiation. 

II sagitjci de lassemblee de la Loge des Neuf-Sceurs y 
tenuc le®) mars 1779 , a Paris, sur le boulevard. 

L’extrait que nous allons donner du jugement que le 
G. O. rendit contre cette Loge et qu il fit distribuer , of- 
frira une exacte connaissance de cette affaire. Nous avons , 
en Fimprimant , un double objet j celui de reproduire 
les passages les plus curieux d une piece assez rare ? et 
celui d ecarter tout soupcon de partialite dans le recit de 
ce fait singulier. 


(1) Da G. O. de France , le 1 jour da 1 

la V \ L. 5779. 


cr 


mo is , Van de 


A la gloire du G. A . de V Univers , au nom el sous les 
auspices du S . G. il/. Le G. O. de France , a loutes les 
Loges regulieres du royaume , union , force , salut. 

« TTT. CCC. FFF. , 

» Travailler a se rendre meilleur, a devenir utile a ses 
» freres , a faire , s il est possible , le bonheur de tous les 
» hommes , tels sont les devoirs que le Macon a promis 
» de remplir dans le silence et sous le voile impenetrable 
» du mvstere 

» Cejourdhui i9 e . jour du i er . mois , Fan de la V. L. 
» 5779 , notre Grande Loge du Conseil etant assemblee , 
» le T. R. F. B , notre grand-orateur , a demande 


(1) Voyez Circulaire du G. O. de France. Paris , 1779; in- 4 °. , 
4 pag. 

*4 
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» d’etre entendu et a dit que son office l’obligeait de veiller 
» au bien general de l’Ordre , au mainlien de ses regie- 
» mens , etc. ; qu’en consequence , il se trouvait force de 
» denoncer et denoncait la Loge de Saint-Jean , sous le 
» titre distinctif des Neuf - Sceurs , a 10 . de Paris, pour 

» avoir tenu une assemblee qui a excite les plaintes 

» des Macons et la clameur publique ; qujil deman- 

» dait que notre G. O. s’assemblat incessamment afin de 
» statuer sur la denonciation qu il venait de faire. 

» Un grand nombre de freres a observe que s’il est des 
» circonstances oil I on doive abreger les formes , c’est 
» quand la chose publique est en danger , et lorsque le 
» delit est si notoire quil nest pas besom de faire des 
)> informations 

» En consequence de cet arrete , notre Grande Loge 
» du Conseil a recueilli les differens chefs de delit qui out 
» ete enonces ainsi qu’il suit : 

» i°. Lejg e . jour du i cr . mois, Fan dela V. L. $779, 
» la Loge ae Saint-Jean , sous le titre distinctif des Neuf 
» Soeurs , a l’O. de Paris , a tenu une assemblee tumul- 
» tueuse et dans laquelle , sous les auspices de la Macon- 
» nerie , on a introduit plusieurs hommes qui n’ont ete 
» reconnus pour Macons que parce qu’ils etaient decores 
» d’habits maconniques. 

» 2 0 . L’atelier n’etait pas couvert , et beaucoup de 
» femmes etaient dans les salles voisines. 

» 3 °. On a procede, dans cet atelier decouvert, a une 
» reception, mais dune maniere peu capable d’inspirer le 
» respect du a nos mysteres , et si scandaleuse qu elle a 
» prete a Fironie du recipiendaire. 

w 4°. Le T. R. F. grand-orateur a represente au vene'- 
» rable de la Loge combien cette reception s eloignait des 
vrais principes de FOrdre , et Fa prie de la faire cesser; 
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» mais malgre ces remontrances fraternelles ; le venerable 
» a continue et le recipiendaire a ete initie y quoiqu il ne 
» meritat pas de letre. 

» 5°. Le recipiendaire , prepare selon nos usages , a 
» ete conduit dans les salles et cours voisines de la Loge, 
)> dans lesquelles etaient un grand nombre de femmes. 

» 6°. On a vu les membres de la Loge , decores de 
» lcurs habits maconniques , veuir sur les boulevards , a 
» la vue du peuple , recevoir les dames invitees a l assem- 
» blee des travaux d adoption. 

» 7 °. Et enfin , dans la Loge d’adoption tenue apres la 

)) Loge maconnique , le F. abbe s’est permis de 

» choisir une recipiendaire contre son gre, de la separer 
» par surprise de la parente sous la conduite de laquelle 
» ellc etait venue prendre part a une fete dont elle etait 
» bien eloignee de prevoir qu elle serait l objet. Ce F. a 
» fait tomber son choix sur une demoiselle qui , par son 
» merite personnel et la famille a laquelle elle appartient, 
« ne devait s’attendre quaux plus grands egards. Ce F. 
» a oppose aux refus constans de la jcune person ne une 
» infidelite bien hardie ^ en l assurant que le projet etait 
» concerto avec ses parents memes y et il a abuse du 
)> poids que pouvait lui donner son habit pour persuader 
» qu’il disait la verite et Fengager a se preter a une re- 
» ception indiscrete^ dont une jeune personne ne devait 
» jamais etre l’objet ; reception qui a cause 1 indignation 
» et les protestations de l’oncle de la demoiselle , des qu’il 
» eut reconnu sa niece qui avait ete voilee pendant toute 
» la ceremonie \ reception enfin qui a occasionne le me- 
» contentement de toute l assemblee. 

» Apres l’enonce des faits , nous avons , dans noire 

» grande Loge du Conseil > arrete et arretons ce qui suit : 

» i°. A lunanimite des voix ; avons demoli et demolis- 
» sons la Loge de Saint-Jean } sous le litre distinctif des 
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» Neuf-Sceurs , a 10. Je Paris } et nous supprimons a 
- » perpetuite son titre distinctif des Neuf-Sceurs , qu au- 
» cune Loge ne pourra jamais prendre. 

^ s voix, nous avons interdit et 
» interdisons de toutes fonctions inaconniques , pendant 
» quatre-yingt un mois , le T. C. F. abbe etc. , etc. » 

Tout le reste du jugement concerne les peines ^inter- 
diction, pour un temps plus ou moins long , infligees au 
venerable , aux officiers et aux membrcs de la Loge. On 
peut lire, a ce sujet, la circulaire dans laquelle nous pre- 
lions ces details , pages 3 et 4* 

M. de la Dixmerie , mcmbre de la Loge des Neuf-Soeurs , 
repondit a ce jugement , rendu sans examen et avec taut 
de precipitation , par un memoire qu il publia au nom 
des FF. inculpes. 

II demontra quc toutes les imputations contcnues dans 
la denonciation et le decret, etaient le resullat de calom- 
nies tissues par l envie , lignorancc ou la malignite. 

Pouvait-on, en eflfet, supposer autant de crimes ma- 
conniques aune societe composee de litterateurs estimes, 
de poetes illustres par les plus brillans succes ? La Loge des 
Neuf-Sceurs avait initie Voltaire (i). Ellc comptail encore 


(i) Voltaire fut initie dans la Loge des NeuJ-Scours le 7 juin 
i778*f|7T^ fut presente par l'abb6 Lecordier de Saint - Firmin. 
MM. Cailhava , le president Meslai , Mercier , le marquis de J,ort, 
Bignon , l’abbe Remy , Fabrony et Vufresne furent ceux qui 
accueillirent et preparerent le candidat. II fut introduit dans le 
temple par M. le chevalier de Villars . 

Apres sa reception on le pla$a a V orient par une distinction 
particuliere. Le venerable le ceignit du tablier qui avait appartenu 
a Heluetius , autrefois membre de la Loge , et dont la veuve de ce 
philosophe avait fait hommage a la societe. Voltaire y porta les 
levres avant de le recevoir. 

Lorsqu’on lui ofi’rit , suivant l’usage , des gants de femme, cn 
les prenant, il dit au marquis de VUette : « Puisqu’ils sont destines 
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parmi ses membres, Cailhciva , Lcmierre , de Chatnforl , 
Roucher , de Fontanes , de la Dixmerie , Turpin , Fernet , 
Greuze, J loud on , Forster , Ysquerdo , Piccini et une 
multitude de savans et d artistes dont le nom seul faisait 

V 

l’eloge. Une telle reunion meritait bien sans doute que le 
G. O. ordonnatune enquete reflechie sur la denunciation : 
l’affaire etait assez serieuse pour qu’on ne dedaignat pas , 
comme on le lit alors , d appeler et d’entendre ses 111cm- 
bres avant de les proscrire. 

Quoi qu’il en soit ; ce memoire produisit l’effet qu’on 
devait en attendre. Le decret fut rapporte et la Loge des 
Neuf-Sceurs jouit aujourdhui de la consideration qu elle 
n’a jamais cesse de meriter. 

Celle de toutes les LL. dont le rite d’adoption s’honora 
le plus , avant la revolution , fut la Loge de la Candeur . 

Fondee a Paris le 2 1 mars 1775 par le marquis de Sais~ 
seval, la marquise de Courtebonne , les comtesses Char- 
lotte de Polignac , de Choiseud Gouffief et la vicom- 
tesse de Faudoas , elle se distingua autant par ses fetes 
brillantes que par ses nombreuxactes de bienfaisance. Elle 
accueillit avec enthousiasme l une des victimes de la pros- 
cription des Macons de Naples , M. Lioy , avocat. Ce fut 
dans une de ses tenues qu’on recut la nouvelle de la fin de 


» a une personne pour laquelle on me suppose un attachement 
» honnete, tendre et inerite , je vous prie de ies presenter a Belle 

» et Bonne ». - I _ ^ 

Api uu mi 1 1. 1 1 prim 1 il fut complimente par M. Delalande . 

MM. de la Dixmerie , Gamier , Grouvelle et autres lurent des 
vers en son honneur. 

Le 28 novembre de la meme annee, la Loge des Neuf-Socurs eut 
la douleur de se reunir pour c^lebrer les obseques de cet homme 
celebre. M. de la DixAerie pronon9a soil eloge funebre. Madame 
Denis et madame la marquise de Filet le , niece de M. de Voltaire , 
furent invitees a la ceremonic *, Francklin > Greuze , le prince de 
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la persecution. A cette occasion , les soeurs de la Candeur 
ecrivirent une lettre respectueuse a la reine de Naples > 
pour remercier cette souveraine au nom de toutes les 
soeurs de l’Ordre. Cette lettre est datee du i 3 mars 1777 * 
Le premier fevrier 1778 la Loge de la Candeur fut pre- 
sidee par M. le due et madame la duchesse de Chartres. 
Le comte de Gouy , alors orateur , complimenta leurs AA. 
Dans cette assemblee, on initia la comtesse Jules de Ro - 
chechouard , 

Un magnifique banquet succeda a la ceremonie. A la 
suite , les FF. et les soeurs donnerent une representation 
de X Ami de la Maison , opera comique y dont les roles 
furent joues par la comtesse de Brienne y la comtesse Des- 
salles j le vicomte de Gand , le marquis de Caumartin et 
le comte Maxime de Pujsegur. La fete fut terminee par 
y 4 un bal brillant dont le due et la duchesse firent la cloture. 
/ /“**L)es objets serieux occuperent souvent les soeurs de la 
Candeur : elles proposerent un prix dunemedaillo 

de 3 00 livres pour le meilleur memoire sur cette ques- 
tion : a Quelle est la maniere la plus economique ; la plus 
« same et la plus utile a la societe ^ d elever les enfans trou- 
)> ves^ depuis leur naissance jusqua lage de sept ans » ? 

Cette Loge d’adoption etait celle de la cour. Des inte- 
rets politiques en dinjMj>:r£aroHtjles membres \ elle n existait 
dejaplus en 1780 (1). 
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Salm j le comte de Milly > Roucher et beaucoup de personnes dis- 
tingu^es y assisterent aussi. 

Francklin deposa aux pieds de Fimage de Voltaire une couronne 
qui lui avait et^ presentee au nom de la Loge par madame de 
Vile t ie. 

Voir les extraits des planches a tracer de^^a Loge des A euf Soeurs 9 
des 7 juiu et 28 noyembre 5 jjS ( 1778 ). 


(]) Esquisses des travaux d’adoption diriges par les olficiers de la 
Loge de la Candeur , etc. Paris 1779; in -4 . 
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La Loge du Control Social eut aussi des reunions de 
dames dans le genre de cedes de la Candeur. Elle donna 
une magnifique fete a Paris ; au Waux-Hall de la foire Saint- 
Germain y le 1 8 janvier 1780, pour celebrerla convalescence 
du due de Chartres . 

La Loge fut presidee par madame la princesse de Lam - 
balle et M. Bertolio . On y recut la vicomtesse d' A fry , la 
vicomlesse de Narbonne , la comtesse de Mailly et d’autres 
dames de ce rang. Plusieurs assemblies eurent lieu a la 
suite de celle-ci *, mais ces reunions lie durerent pas long- 
temps *, des circonstances particulieres les firent cesser. 

. Eli i8o5 la Loge des Francs- Chevaliers a Paris trans- 
porta momentanement ses travaux a Strasbourg pour y 
tenir une Loge d’adoption. Elle fut presidee par madame 
la baronne Dietrich grande-maitresse , et M. le chevalier 
Challan avec la dignite de grand-maitre. Sa M. V Impera- 
tive Josephine daigna assister aux travaux. Ce fut la pre- 
miere fois que ces societes furent honorees^en France^ de 
la presence d une souveraine. On initia une de ses dames 
d’honneur (1). 

Le 4 mars 1807 Loge de Sainte- Caroline a Paris 
donna une tres-belle fete d’adoption qui fut presidee par 
madame de Faudemont . Cette Loge eut l’honueur d’y re- 
cevoir S. A. S. le prince Cambaceres , quiyvint accom- 
pagne de S. Exc. le comte Regnaud de Saint - Jean 
d’Angely , et de plusieurs personnes de la plus haute dis- 
tinction. Le bal qui eut lieu a la suite du souper ; fut 
remarque par sa brillante composition. 

La Loge de Sainte -Caroline tient ses travaux d’adoption 
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( 1 ) Echelle tracee des travaux d’adoption tenus a Strasbourg Ie j 5 c ~ 
jour de la 3 C . lune du 8 *. mois S8o5, etc. 5 in- 8 °. , pag. i5. 
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line fois lannee : on y retrouve letiquette de la cour 7 

jointe a lelegance et a la politesse francaise (i). 

i • ■ - . * 

La Loge ecossaise des Mililaires reunis , a Versailles , a 
donne y en 1811 et en 1812, des fetes d’adoption qui ont 
offert le plus grand interet sous le rapport de la reunion, 
de la meilleure compagnie y et sous celui des morceaux de 
litterature ou de poesie qu’on y a entendus (2). Ces assem- 
blies y dans lesquelles des secours abondans ont ete pro- 
digues a 1 infortune , ont rappele aux anciens Macons les 
fetes de ce genre celebrees a Auteuil cliez M me . Helvetius y 
en 1776 et 1777 > ainsique celles donnees pour Frcincklin 7 
a Passy ; par la Loge des Neuf-Sceurs, en 1778. 

Nous terminerons cette notice sur les Loges d’adop- 
tion par une remarque qui n’a pas echappe aux observa- 
teurs. C’est que les rites les plus serieux les ont toujours 
considerees comme un des liens les plus forts des societes 
maconniques. Les Loges de la Stricte-Observance et celles 


(1) Loge d’adoption de Sain te-Caroline. Paris, Cordier , 18075 
in-8°. 

La Loge de Themis , la Loge de V Age-d’ Or , celles de la Par - 
fait e-Re uni on , d’ Anacreon , de St. -Joseph et quelques autres , 
a Paris , donnent tous les hivers des letes d’adoption reinarquables 
par leur belle tenue et le choix des personnes qui y sont admises. 

Nous ne connaissons dans la capitale qu’une seule Loge d’adop- 
tion qui meriterait peut-etre une attention particuliere de la part 
du G. O. , sous le rapport du tort que la classe de quelques-unes 
des dames qui la frequentent , pourrait faire a cette estimable ins- 
titution dans l’esprit des peres de famille ou dequelques personnes 
sans instruction ; c’est celle qui est-> dit-on , en permanence les 
dimanche , lundi et jeudi de chaque semaine, dans un temple 
obscur de la rue des Gres Saint- Jacques. 

(2) Loge ecossaise du rite philosophique des militaires r£unis a 
l’O. de Versailles , etc. Premiers travaux d’adoption. Versailles, 
1811 5 in- 8°. , i 4 pag. 
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clu rite rectifie ont eu des tenues d’adoption en France et 
dans l’etranger. Les Illumines en avaient aussi (1). 

II existe a Narbonne aupres de la premiere Loge du rite 
primitif , un cercle de dames qui s’assemblent quelquefois 
en maconnerie imitee (2). 

En effet , ces reunions ne peuvent nuire a l’institution 
maconnique : loin d offrir les dangers que quelques per- 
sonnes semblent redouter y nous les regardons comme tres- 
utiles, en ce qu’elles donnent aux dames une opinion 

(1) On trouve dans le recueil imprime en allemand , intitule 

Partie des ecrits originaux de la Secte illumines , decouverts d 
Landshut lors des recherches faites chezle S. Zwach, conseiller de 
la regence , en octobre 1785 , le plan d’un Ordre de femmes illumi- 
nees, dresseparM.Z)///^/*///, regent dans cette secte, et connu sous 
le nom de Minos . Selon ce plan , FOrdre devait avoir deux classes, 
formant chacune une societe distincte avec des secrets particulars. 
La premiere devait etre composee de femmes vertueuses , et la 
seconde de femmes volages , legeres , faciles 

L’objet de l’etablissement de ces soeurs illuininees etait la pro- 
pagation des principes de la secte par l’influence de femmes prises 
dans toutes les classes. 

Le fondateur avait propose pour premieres adeptes sa feinme et 
ses quatre belles-filles ; la premiere comme regente , et les autres 
comme princesses illuminees , seules depositaires des derniers mys- 
teres , et devant diriger les epreuves minervales > etc. 

Si Ton en croitTauteur de Lhistoirede Fassassinatde Gustave III, 
roi de Suede , ( page i 34 de son ouvrage deja cite ) la secte qu’il dit 
exister a Rome sous le nom de Tribunal du Ciel , nourrit dans 
cette capitale douze vierges appelees les douze scours , destinees 
d accompagner la princesse polonaise pour qui on se proposait 
de reconquerir l J empire de Jerusalem . 

Nous avouons que nous n’entendons rien a ce galimatias mys- 
tique. Nous en parlons pour ne rien omettre , autant que possible , 
de ce qui concernc les societes secretes qui admettent des femmes. 

(2) Tableau de la premiere Loge du rite primitif en France , ou- 
vrage deja cite , pag. 34 . 

On trouvera d'autres detail sur le but des Loges d’adoption dans 
le fragment allegorique qui les concerne , Ltat du G. O. , tom. 1 , 
5 e . partie, pag. 73. 
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exacte de laFranche-Maconnerie, trop souvent tournee en 
ridicule dans les salons et parmi les profanes (i). 

$ v. 

Ordre des Dames ecossaises de V Hospice du 

Mont TZiabor. 

Linstitution connue a Paris sous le 110m de Dames 
ecossaises de V Hospice du Mont Thabo r doit son intro- 
duction en France aux troubles de la revolution. 

Trois dames francaises ay ant obtenu un asile liospila- 
lier chez un peuple voisin y y furent admises dans l’Ordre 
des Dames ecossaises qui y etait en grande consideration. 

De retour dans leur patrie , elles rapporterent y avec le 
sentiment de la reconnaissance y le desir d’y former un 
etablissement du meme genre. 

Munies d instructions , elles reunirent quelques dames 
de distinction et formerent le noyau de leur Chapitre. 

Suivant ces instructions y elles devaient rechercher l a- 
doption d une Loge ecossaise dans la capitale } et faire le 
choix d un frere zele , propre a etre propose aux superieurs 
majeurs de cet Ordre pour remplir la dignite de General 
Fondateur et Conseivateur Chef d y Ordre. 

Elles recurent bientot du point central la confirmation 
du choix qu elles avaient fait de ce grand oflficier, avec une 
bulle d investiture et des statuts generaux dates de la io e . 
aurore de 1’equinox.e J.u printemps de l’annee 1809. 

La bulle erige a Paris un Supreme Chapitre metropoli- 
tan Chef d* Ordre des Dames ecossaises de V Hospice du 
Mont Tliaborfile philosophique ). 


( 1 ) L’eglise catholique , par gratitude , pric l’Eternel pro devoto 
fcemineo sexu j elle cliante : sentiant omnes suum Sjuctiw ;u- 
vamen. 
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Les statuts sont divises eu capitulaires et les capitulaires 
en articles. 

Le premier capitulaire donne le droit d’eriger des Hos- 
pices suffragans sous le bon plaisir du general chei dOrdre 
qui est etabli a vie , avec le pouvoir de se cboisir des offi- 
ciers h temps, revocables ad nutum. Ce capitulaire institue 
un Conseil prive de l’Ordre , compose des dames digni- 
taires. 

Le second institue un Chapitre des Rites , auquel se 
portent les appels du Conseil privd. 

Les troisieme et quatrieme capitulaires traitent de 1 or- 
ganisation du regime interieur, desdegresde parente entre 
les scieurs , sous les titres de tantes y de nieces y de cousines 
et de bonnes demoiselles y des conditions des admissions y 
des decorations de madame la grande-maitresse et des 
dames de l’Ordre , des consignations , des fetes , de 1 ad- 
mission des visilantes et visiteurs , enfin de tout cc qui a 
rapport a ladministration. 

« L’objct principal de cette institution est de donner 
» du pain et du travail aux persounes de bonne conduite 
» du sexe feminin (jui en manquent , de les aider dabord, 
» de les consoler ensuite , et de les preserver , par les 
» bienfaits et l csperance , de 1 abandon des principes et 
3 ) du supplice du desespoir ». — Ainsi s’expriment les 
statuts. 

Aussitot apres la reception de la bulle , des statuts, cl 
de facte d acceptation par M. deMcui-gount de la dignite 
de general-chef dOrdre, le Chapitre inetropolilain des 
Dames ecossaises fut mis en activite. 

Le general-chef d Ordre investit de la dignite de grande- 
maitresse adjointe madame sccur Angeliquc de L arondelcl y 
nee Turpin-Crisse y et lui confera le pouvoir d ini tier, lui 
present , aux quatre premiers degres de morale : il se re- 
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serva les degres les plus eminens en histoire et en philo- 
sophic y scion Faccroissement des lumieres en morale. 

Les lecons que recoivent les neophytes sont distributes 
dans des ceremonies , des instructions et des lectures qui 
out pour oh jet de ramener le sexe vers les occupations 
auxquelles les sages institutions sociales Font destine ; et 
de le premunir contre l’oisivete et la seduction que les 
passions malfaisantes trainent a leur suite. 

Tous les sentimens vertueux et nobles, tous les plaisirs 
doux et innocens sont honores et accueillis ; le respect 
envers le prince , l amour de la patrie , l attachement a la 
famille , la compassion envers les malheureux , enliu l es- 
time de soi-meme , autant acquise par le temoignage de 
sa conscience que par la consideration des autres , sont 
les bases principales de Fedifice moral des Dames du Mont 
Thabor. 

Madame la grande-maltresse est titree de Magnanimile ; 
le general chef d’Ordre , de Serenile 7 et mesdames les 
grandes-maitresses adjointes y Aevene rabies Meres . Yingt- 
ueuf dignitaires remplissent les difFerentes fonctions que 

necessitent les solennites , les ceremonies des initiations . 

' \ 

ou Fadministration de FOrdre. 

L institution des Dames ecossaises 7 comme toutes les 
societes dans leur principe 7 n’eut pas un accroissement 
bien rapide *, ses reunions eurent lieu chez plusieurs dames 
initiees qui en formerent le noyau : elle se consolida dans 
le silence par de bonnes et sages acquisitions. 

Les freres du rite ecossais pliilosopliique 7 et notam- 


ment ceux de la Loge des Commandeurs du Mont Thabor, 
y furent appeles. Bientot il s etablit entre cette Loge et le 
Chapitre metropolitain de ces dames une aimable confrater- 
nite : on desira la fonder sur des bases durables *, des com- 
missaires furent nommes par les deux associations ; elles 
firent un concordat qui , sans blesser les droits de 1 inde- 
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pendance reciproque , rend, a toujours , lcur attachement 
indissoluble. 

Ap res quelques preliminaires coiwenus entre les com- 
missaires , sa Magnanimite madarne la grande-maitresse et 
son Conseil prive demanderent par ecrit, a la Loge ecos- 
saise philosophique des Commandeurs du Mont Thabor , 
leur adoption en qualite de soeurs et de Giles. 

Cette demande fut prise en haute consideration et ac- 
cueillie sur les conclusions de M. le commandeur orateur 
Roger le 29 janyier 18 1 1. 

Cette adoption fut celebree parune fete brillante et digne 
d une aussi respectable reunion : elle eut lieu le 20 fevrier 
18 1 1. Le venerable de la Loge du Mont Thabor remit 
solennellement a madarne la grande - maitresse le bref 
d adoption suivant : 

f 

Re la cinie du Tliabor , rnont e claire , on regnentV Jiospitalite , 

V human it e et la bienfaisance. 

Aux Dames ecossaises de V Hospice du Souv. Cliapitre 

metropolitain de VOrdre. 

Bonheur, Paix, Union. 

• • • 

« Nous , venerable y dignitaires et commandeurs du 
» Temple du Mont Thabor ; adeptes en morale , histoire 
» et philosophic ; 

» Vularequetea nous presentee par Sa Magnani- 

» mite Dame sceur Josephine de Richepanse , nee Damas , 
» grande - maitresse du Souverain Chapitre metropolitain 
» chef d’Ordre des Dames ecossaises de la colline duMont 
» Thabor , et par les Dames de son Conseil prive 

» Vu pareillement les degres moraux , historiques et 
» philosophiques , ainsi que les reglemens de ces dames 
» egalement initiees aux mysteres de l’adoption ; 


% 
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» Le tout inurement delibere, Forateur du Temple , le 
» sage commandeur Roger, entendu dans ses conclusions, 

» Nous avons adopte et adoptons les Dames ecossaises 
» du Souv. Chapitre metropolitain chef d Ordre , colli ne 
» du Mont Thabor , en qualite de nos Giles et de nos 
» sceurs •, en consequence , 1 Hospice qui leur est accorde 
» acheve , avec notre Temple et notre Chapitre , leleva- 
» tion des trois Tabernacles desires h Fepoque de la Trans- 
» figuration. Donne la ao e . aur. du ia e . s. 58io. 

» Signe de Mangourit , venerable, etc. etc. » (i) 

Depuis cetle adoption , MM. du Mont Thabor et les 
Dames de l Hospice se reunissent regulierement tous les 
mois dans le meme local. Les premiers ouvrent leurs tra- 
vaux a six heures et les ferment a huit , heure a laquelle 
les Dames commencent les leurs. 

Lorsque les affaires du Chapitre sont terminees , des 
delassemens sont offerts par l’eloquence , la poesie , la 
musique , et quelquefois par des danses auxquelles sont 
admises les epouses et les filles des freres qui ; sans con- 
naitre lesmysteres des Dames ecossaises de l Hospice , out 
^te initiees dans le rite d’adoption ordinaire. 

Mais l occupation la plus cliere a ces dames , dans leurs 
reunions comme dans 1 interieur de leurs maisons , c’est 
la pratique de la bienfaisance , c est l’amour des devoirs 
sociaux et domestiques , c’est Facquisition de la conside- 
ration publique , et Fenseignement du respect et du de- 
vouement a l’Empereur et a la patrie. 

Tous les freres qui appartiennent au Regime ecossais 
philosophique sont accueillis avec distinction dans le Cha- 


(i) Statuts et reglemens generaux da S. Chapitre metropol. des 
dames ecossaises en France , etc. Paris , Bailleul , 1812 j in-18 , 
pag. 44 . 
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De l'Ordre de la Perseverance. 383 
pitre metropolitan! des Dames du Mont Thabor ; les 
autres ne sont admis qu’en presentant une letlre ou bref 
d invitation de Sa Magnan imite. Cette faveur est accordee 
a tout homme honnete et d une education liberate ; il suftlt 
d’etre connu et de la sollicker. C est au general chef d Ordre 
que foil s’adresse pour lobtenir. 

A bon chevalier 9 bon hospice ; telle est la devise des 
Dames ecossaises. 

Ccs details sont extraits d’un travail beaucoup plus 
etendu qui nous a ete communique. Nous regrettons 
que les homes que nous nous sorames prescrites ne nous 
aient pas pcrmis de le donuer dans son entier. 

Au reste , nous ne pouvons offrir au lecteur aucun ren- 
seigncment sur les formules des initiations usitees dans ce 
Cbapitre; mais tout porte a croire que les epreuves qu on 
fait subir aux neophytes sont plus douces que siveres •, et 
s il etait permis de hasarder une plaisanteric dans un sujet 
serieux, on pourrait dire , avcc justesse, que les Dames 
ecossaises du Thabor sont encore plus airnables quelles 
ne sont rcdouiables (i). 

5 vii. 

De l'Ordre de la Perseverance. 

Dans un temps ou les assemblies en Loges d adoption 
etaient devenucs tres-communes, des personncs dela cour 
cricrcntun Ordre chevaleres que dans lequel on admettait 
mystirieusement des homines et des femmes, sous letitre 
des chevaliers et dames de la Perseverance . Madame la 
comtessc de Poloscka , le comic Brostoshi et M. deSeignelay 
en furent les fondateurs. M. de Seignelay itait dejk connu 
pour un partisan zele de ces sortes de reunions ; on a vu 


(i) Armidfr est encor plus ninublr 
Qn’clle n*e»| rcdoutsMe. 


QriVArLT . d*n« JrouJr. 
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quil etait Fun des membres les plus ardens de la Loge 
d adoption de la Candeur . 

On a cru long-temps a Paris que cet Ordre, dont les 
pratiques et les initiations elaient enveloppees du plus 
profond mystere, avait ete tres- anciennement inslitue en 
Pologne , et introduit dans la capitale par des Polonais du 
plus haut rang. Voici ce qui avait donne lieu a cette fable. 

Madame de Poloscka , parente du roi de Pologne, avait 
ecrit a ce prince pour lui faire part de cette supercherie et 
le prier de permettre qu elle Ten rendit complice en annon- 
cant , en son nom , que 1 Ordre de la Perseverance avait 
pris naissance dans ses etats. Le roi y consentit ; il poussa 
la plaisanterie plus loin : il ecrivit une lettre circonstan- 
ciee , dans laquelle il assurait que cet Ordre existait dans 
son royaume de temps immemorial , et qu il etait fort en 
honneur en Pologne. 

Une pareille lettre , faite toute entiere de la main du 
roi , fut un coup de parti pour les inventeurs de cette clie- 
valerie. Ils la montrerent a ceux qui n etaient pas dans le 
secret , et bientot FOrdre de la Perseverance fut en grand 
credit cliez les dames de la cour. 

La mystification devint complete jbeaucoup depersonncs 
de consideration furent trompees sur la source de 1 insti- 
tution. Madame de Genlis, dans le job recueil d’anecdotes 
qu elle a donne au public , sous le titre de Souvenirs de 
Felicie ( i) , en cite, a ce sujet, une tres-plaisante concer- 
nant M. de Rhuliere , auteur de 1 histoire des Revolutions 
de Pologne ^ qui , rencontrant au Palais-Royal une des 
dames fondatrices de cette chevalerie , lui dit qu en raison 


(i) Suite des Souvenirs de F 61 icie , par madame de Genlis. 

Paris } Maradan, 1808 ; in-12, page 74. 

Correspondance litteraire du baron de Grimm . Paris , Buisson , 
18125 tom. i er ., page 4 '* 5 . 
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De l’Ordre de la Perseverance. 385 
de son ouvrage , il avail fait des recherches sur l’Ordre en 
question , et quil savait un grand nombre de particularites 
sur son origine bien long -temps avant qu’on en connut 
Fexistence a Paris ; 

Qu il tenait d’une source cerlaine que le comte de Pa - 
louski en etait le restaurateur ; quil Favait fait revivre en 
armant un nombre considerable de chevaliers dont il etait 
devenu le chef ; que y par la suite , Henri III s’en etait 
declare le protecteur, etc. 

Il etait tres-singulier d’ entendre M. de Rhuliere entrer 
dans tous ces details avec l une des dames qui avaient in- 
vents la chevalerie de la Perseverance. Elle dut etre bien 
etonnee en ecoutant l historien de la Pologne. 

Il faut convenir que si son ouvrage est ecrit sur des 
renseignemens aussi authentiques que ceux qu il avait sur 
cet Ordre, l’histoire des Revolutions de Pologne doitofFrir 
aux curieux un monument bien veridique ! 

Nous avons connu une femme de Fancienne cour qui 
etait chevaliere de laPerseverance en 177 1 y et qui assurait 
que ; la plaisanterie de Forigine a part y la societe repandait 
beaucoup de charites et distribuait particulierement des 
aumones aux pauvres femmes en couche. Pour remplir ce 
but respectable l intervention du roi de Pologne etait bien 
inutile y et les auteurs de cette institution n avaient pas 
besoin de lui preter une origine antique. 

Mais on sait que la gaite et la sensibilite sont le carac- 
tere des dames francaises ; a cet egard^ l’Ordre de la Per- 
severance ne laissait rien a desirer. 


5 VIII. 


Ordre des Chevaliers et Dames Philochor cites ? 

ou Amans du Plaisir . 


L Ordre des Philochor£ites ; dans lequel des dames 

25 
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sont admises sous des formes mysterieuses , a ete etabli au 
camp francais devaut O reuse , dans la G cilice y le 26 de- 
cembre 1808. 

Dlx jeunes officiers francais, reunis par le gout et les 
convenances, en sont les fondateurs , 

Leur objet a ete d’embellir , autant que possible, leur 
existence a larmee , par des reunions d amitie encore plus 
cheres au milieu des hasards dc la guerre. 

Militaires devoues a leur patrie , homines de societe , ils 
ont choisi pour devise generale ces mots graves sur leur 
banniere : honneur , gaite , delicalesse. 

Les reunions des Philochoreites prennent le 110m de 
Cercles . Des cercles particuliers sont institues et organises 
par un cercle principal. 

Les chevaliers du cercle principal portent, en sautoir, 
un cordon blanc moire lisere roscayant sur le cote droit 
1 embleme et la devise de F Ordre , et sur le cote gauche 
d autres emblemes et devises qui leur sont propres. 

Deux chevaliers ne peuvent avoir la memc devise ni le 
meme nom. Ces noras et devises sont consignes dans les 
archives du grand chancelier de 1 Ordre , le chevalier du 
deji d amour (i),M. Gust ave deDAMAS. Lessceaux, les lois 
et statuts , les actes des initiations sont deposes dans les 
archives de M. le grand chancelier. II doit rendre comple 
des operations de 1 Ordre , tous les trois mois, au grand- 
maitre , le chevalier des noeuds (2) , M. Charles de 
Noirefontaine. 

Les cercles particuliers olfrent une organisation a peu 




(1) Embleme ; un amour tenant un noeud de rubans. 
Devise : Denouera qui pourra, 

(2) Embleme ; un nceud d'amour. 

Devise : Chaque instant le resserre. 




























pres pareille a celle du cercle principal , mais les titres des 
dignitaires ne sont pas les menses. Le chef se ncmme pre- 
sident ou maitre $ le grand chancelier , chancelier particu- 
lier •, le grand tresorier , tresorier , etc. Les commandeurs, 
les conseillers et maitres d(j^ ceremonies conservent cepen-. 
dant les titres de ces^digil^es. 

Le grand-maitre porte a son cordon deux epees croisees 
dans une couronne de myrte. Les autres dignitaires por- 
tent les attributs deleurs fonctions ou de leurs grades dans 
une pareille couronne ; les simples chevaliers portent une 
epeebrodee , sans couronne. 

Les chevaliers sont divises par legions ou cohortes, les- 
quelles portent le nom connu d’un ancien chevalier qui 
doit servir de modele et de guide a la legion. Cliaque 
cohorte a son etendard sur lequel est inscrit le nom de ce 
preux chevalier , avec l’embleme et la devise de FOrdre. 

Le grand-maitre ou les presidens peuvent convoquer 
les cercles qu ils dirigent quand ils le jugent a propos. 
Tous jeux de hasard en sont severement exclus. Le duel 
entre chevaliers est encore rigoureusement defendu. Si, 
malheureusement , il etait indispensable , deux chevaliers 
doivent etre , autant que possible, les temoins du combat : 
cependant le conseil doit, avant, avoir decide quil y a 
lieu . Deux dignitaires titres sont nommes , pour ce cas 
tres-rare , examinateurs et juges du point d’honneur. 

Cliaque cercle renferme autant de cohortes de dames 
que de cohortes de chevaliers. Chaque chevalier porte la 
devise et l embleme de la dame qu il adopte , et jure de 
la defendre et de la proteger. Elle doit etre une de ses pa- 
rcntes , ou une personne reconnue de bonnes moeurs et 
digne des egards que tout chevalier doit au sexe. 

% „Chaque. cheval i ei»* (JoiL^d^sis t^n^e .a*s»c^i Jk^wes^le 

soulager dans le malheur , le defendre contre foppres- 
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sion , le secourir dans les dangers , tels sont les devoirs des 
chevaliers pliilochoreites. 

Les commandeurs sont charges de la police et de la 
surveillance des cercles. Les abus sont denonces au grand- 
maitre , qui agit selon Yaxis de sou conseil. 
hui Nous ne connaissons pas le^^rimilog d’admission dans 
cet ordre : elles paraissent tenir a celles de l’ancienne che- 
valerie , et nous sommes persuades qu’ elles s’eloigneut des 
formules usitees dans la Franclie-Maconnerie. 

Au reste , les motifs de cette institution sont dignes des 
plus grands eloges ; l un des Pliilochoreites les adeveloppes 
dans un discours tres-bien fait, qu’il prononca en 1808 
a l’occasion de la reception de plusieurs chevaliers et 
dames. L’orateur s’exprime ainsi : « Nous venous aujour- 
» d hui de les initier a nos mysteres » ( dit-il en parlant 
des neophytes ) « que dis - je , nos mysteres ! nous n’en 
» avons pas : qu ils se detrompent , si l’appareil pompeux 
» que nous avons mis a les recevoir , si les epreuves qu’on 
m leur a fait subir ont pu leur faire croire , un instant , 
» que nous avons un but secret. 

7 > Reunis par le gout et les convenances , noire but est 
» d’embellir notre existence : prenant toujours pour regie 
« de notre conduite ces mots a jamais sacres ? honneur , 
» gcdle y delicalesse . Notre objet est encore de servir notre 
» patrie, d’etre fidcles a 1’auguste souverain qui remplit 
» l univers de son 110m glorieux *, enfin de servir aussi 
» une cause qui doit etre bien chere a toute ame delicate, 
celle de proteger l’innocence et la beaute , de former 
entreles dames et nous une alliance eternelle , cimentee 

» par la plus pure amitie A ces litres , quels 

» mortels vertueux n’ambitionneraient 1 honneur , nous 
» osons le dire, d'etre chevaliers pliilochoreites! etc. » 

tvidicrg^aiinig. 

^ • 

Nous savons ou siege le cerclc principal de cette 
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De l Ordre DES PlIILOCHOR^ITES. 389 
chevalerie. Sans doute il est fixe a la tete des camps , sous 
les drapeaux de la victoire. 

Nous crojons que les mysteres aimables des Philocha- 
reites n’ont jamais ete celebres dans la capitale ? qui ren- 
ferme cependant dans son sein quelques-uns de leurs croi- 
ses (i) et plusieurs des dames de leurs pensees* 

Void les noms des grands officiers de cet Ordre. Nous 
regrettons de ne pouvoir offrir ceux des dames protegees 
par ces braves et galans chevaliers. * 

Grand-maitre y M. de Noirefontaine ( chevalier des 
Noeuds ). 

Grand-chancelier y M. Gustave de Damas ( chevalier du 
Deji d’ Amour). 

Grand - tresorier y M. Frederic Desmontis ( chevalier 
d' Amide). 

Premier commandeur y M. de Philippes ( chevalier 
Nocturne). 

Deuxieme commandeur , M. Gustave de Saint-Haon 
m i&hevcdier dela 

^ Premier £onseillcyr JJd. Deneu che^ej^ QhgvaliezJP.isqfgt^. 
.^aHefflpj^nsedLer^.jie Be lly Mwv )* 

Grand-maitre des ceremonies ; M^AIexis de. ^ Hospital 

0^sh<*valiei\des Ajtracejs\. _ * * 

Prevot des ceremonies , M. Ba<wlvE*ljk&(±\iRQp?iNAYE 
^ {chevalier, deja Mori)*, , . ^ ... — ■ 




^ j > 


T nc” 

"" f)e la JVLagonnerie Fgyptienne cV adoption 




Joseph Balzamo } connu a Paris sous le nom de comte 
de Cagliostro , et a Venise sous celui de marquis de PeF 


(1) Nom qu’on donne aux chevaliers qui s 7 absentent momenta- 
nement de leurs corps. 
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Icgrim y avait etabli a Lyon , au commencement de 1782 , 
une mere Loge du rite Egyptien , sous le litre de laSagesse 
triomphanle. Arrive a Paris a la fin de la meme annee , il 
en fonda une autre sous le titrc de Loge mere & adoption 
de la Haute-Maconneiie egyp tie fine. Cost de ce dernier 
etablissement dont nous nous occuperons dans cet article. 
Nous lui donnerons une certaine etendue ; non-seulement 


& Ca ^Hf^ e ^ a k° n dance d es niatieres quc nous nous soramcs 
procure^ sur cette institution y mais parcc que ccs rites y 
fort accredites sous le regne de Louis XVI y et qui eurent 


un grand nombre de sectateurs dans la capitale y scmblent 
encore aujourdhui seduire quelques pcrsonncs amies du 
merveilleux. Notre intention est d en devoilcr 1 imposture^ 
et de rendre le public confident de tous ces inysteres ,, 
encore ignores de beaucoup de personnes y et qu’on sc 
gardera bien de confondrc avec ceu\ de la Franche-Ma- 
connerie. 


Cagliostro s’etait fait initier en Allcmagnc dans les I 
de la stricte Observance 


Loges 




1 1 


t uy.ij \ 1 1 Mtm 


fjmjjnn ipe^idcjEullirnr i nl nnu pif tr nduo ooi i» 

llM1u>r i fin ^ ^^Tpfirir rj 



Ce fut a l’ecole du charlatan Schroeder qu il yyt 
lecons de theosophie , devocations et de sciences psytotr 
*Ui£s occultes. 

Imbu de toules les sottiscs de l antique et modernc 
cabale y il concut le projet d une reforme de la Franche- 
Maconnerie , ou plutot celui de la creation de nouveaux 
grades conformes a ses projcts particuliers. 

Il n etait pas encore determine sur le genre et la nature 
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Rite Egyptien d adoption. 3yi 

de soil travail, lorsque, dans un voyage quit fit a Londres, 
il acheta un manuscrit qui avait ap par tenu a un no mine 
George Coston , dans lequel il trouva lc plan d ime Ma- 
connerie fondee sur un systeme qui avait quelque chose 
de magique , de cabftlistique et de superstitieux. Il puisa 
dans cet ouvrage les mysteres de son rite egyptien, quil 
adapta auxLoges des homines comme a celles des femmes. 
Les deux Maconneries sont en effet a peu pres les memes ; 
el les reunissent a elles seules tous les egaremens de Fesprit 
liumain. 

La Maeonnerie d adoption egyptienne a ete etablie sur 
des fraudes mystiques *, elle avait pour but de conduire ses 
sectateurs a la perfection par deux moyens *, la regenera- 
tion physique et la regeneration morale . 

Par la regeneration physique , son fondateur promettait 
de faire trouver la matiere premiere et Y acacia , qui 
devaient consolider dans lbornme et dans la femme la 
forme de la plus vigoureuse comme de la plus belle jeuncsse. 

Par la regeneration morale, il promettait un pentagone 
mystique qui devait restituer 1 innocence primitive perdue 
par le peche originel. 

Tous ces avantages etaient acquis aux Macons egyptiens, 
pourvu qu ils eussent la foi dans les promesses du Grand 
Cophle ( c’est le nom que se donnait Cagliostro). Us les' 
obtenaient par des visions beatifiques , l’evocation des 
esprits, les conversations avec les anges et les intelligences 
superieures. 

D apres ce systeme qu’on trouvera developpe dans les 
grades egyptiens , le formulaire du rite etait un melange 
de ceremonies pieuses et profanes en memc temps, dont 
ces evocations etaient Fob-jet principal. 

Des apprenties , des compagnones et des mattresses 
formaient l ensemble de la Loge dadoption. Les deux 
premieres classes etaient considerces comme des ecoles 


\ 
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clans lesquelles les initiees faisaient leur noviciat pour 

parvenir au grade cle maitresse. 

Aux maitresses seules etaient reserves les grands se- 
crets y tels que les mysteres de la regeneration physique 
et morale , l’art et la puissance des evocations y etc. 

Les premieres maitresses constitutes avaient recu par 
le soufle du Grand Cophte , le don de son pouvoir. Celles- 
ci le transmettaient a leurs compagnes ; mais cette faculte 
ne donnait a celles qui la recevaient aucuue puissance 
personnelle pour le succes des operations magiques : elles- 
m ernes devaient employer Fintermediaire d un jeune garcon 
ou d une jeune fille qui prenait le 110m de Pupille ou celui 
de Colombe y suivant son sexe. Ces enfans devaient etre 
dans letat de la plus pure innocence ; le Grand Coplite , 
ou y en son absence ; la maitresse qui presidait , leur 
donnait la faculte d’operer; eux seuls avaient les visions et 
en rendaient compte : tout etait cache aux yeux des 
personnes presentes. 

La Loge etait dirigee par une grande - maitresse qu’on 
appelait maitresse agissante (M. A.). Elle etait ordinai- 
rement accompagnee de douze soeurs maitresses y nombre 
necessaire a la perfection des travaux : ce nombre pouvait 
etre porte a vingt-quatre. Chacune d elles avait un nom 
caracteristique emprunte de ceux des Sibylles ? tels que 
Hellespontique y Erythree y Samnienne y Delphienne y etc. 

Dans toutes les affaires importantcs et surtout pour 
Fadmission des maitresses y on consultait soit Moyse y soit 
les Genies ; soit les Anges ? soitle Grand Cophte y oumeme 
toute autre personne morte ou vivante. 

Pour ces mysteres ; il fallait les evoquer. On verra ; aux 
details que nous donnerons du grade de maitresse y quelles 
etaient les ceremonies usitees a cette occasion. 

Non - seulement ces maitresses conjuraient les esprits 
surnaturels ; elles avaient encore la puissance de devoiler 
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Rite Egyptien d’adoption. 
les evenemens qui avaient lieu dans les endroits eloigne's 
de celui oil elles agissaient au moment meme du travail : 
elles predisaient aussi l’avenir. Voici les details de l ope- 
ration necessaire pour parvenir a ce dernier but : nous les 
placons ici , parce que cette operation ne faisait pas partie 
des travaux ordinaires des Loges , qu elle s’executait dans 
le monde , meme en presence de personnes qui netaient 
point initiees. Ces details sont tires d une instruction par- 
ticuliere dontiee par le Grand Coplite a ses lilies. 

cc Sur une table couverte d ’un tapis verd , on posera 
» une carafe d’eau pure et neuf bougies allumees. 

» La maitresse agissante se mettra en adoration pen- 
» dant quelques instans *, apres quoi , faisant agenouiller 
» devant elle lenfant qui doit lui servir d intermediate , 
» elle lui imposera les deux mains sur la tete ; elle restera 
» en contemplation pendant quelques minutes et lui dira : 

» Enfant de Dieu , je t'ordonne de repeter a^ec moi: 

« Grand Dieu eternel ! par le pouvoir que vous avez 
» donne au Grand Cophte , fondateur de l’Ordre , et par 
)> celui que me procure mon innocence, je vous supplie 
» de me continuer vos bienfaits , de consacrer mon indi- 
)) vidu , et de me donner les moyens d agir selon votre 
» volonte et celle de ma maitresse ». 

» Apres cette priere , la maitresse restera en extase en- 
» core quelques instans pour invoquer la puissance du 
» ciel sur l’enfant , et le placera enfin sur une chaise a la 
» hauteur de la carafe » , etc. etc. 

C est dans ce vase qu avaient lieu les apparitions , qui 
n etaient visibles que pour l’enfant , ainsi qu'on l a dit. 

On cite beaucoup de faits curieux , meme de predic- 
tions exactes , qui ont ete le resultat de cette experience. 
Par son moyen , on a publie , dit-on , des choses qui se 
passaient a cent lieues , predit des mariages , des evene- 
mens heurcux ou sinistres , etc. ; mais il est certain que 
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tout cela n etait qu’un jeu de gobelets , et que cette jon- 
glerie etait pre'pare'e d’avance etconcertee entre lePupille 
ou la Colombe et la maitresse agissante. 

Au reste , cette pratique n’avait , comme nous venous 
de le dire , aucun rapport aux travaux de la Loge ; c etait 
un divertissement de societe , imagine pour exciter la cu- 
riosity attirer des proselytes et favoriser l inlroduction du 
nouveau systeme. 

Le manuscrit que nous possedons sur la Maconnerie 
egyptienne d adoption nous fournira le surplus des mate- 
riaux de cet article. 

Avant d en entamer l’extrait , nous dirons un mot des 
constitutions que donnait Cagliostro et de quelques-uncs 
des formalites les plus sirigulieres de la consecration des 
Loges et des grandes-maitr esses. 

Les constitutions etaient delivrees , pour les Loges 
d homines , a peu pres dans les lormes de toutcs celles 
connues. La constitution par laquelle il institua la mere 
Loge de Lyon commence par ces mots : 

Gloire, Union , Sagesse, Bienfaisance, Prosp£rite. 

« Nous , Grand Cojdite , fondateur et grand-maitre de 
» la Ilaute-Maconnerie egyptienne dans toutes les parties 
» orientales et occidentals du globe, faisons savoir a tous 
» ceux qui verront ces presentes, que, dans le sejour que 
» nous avons fait a Lyon , beaucoup dc membres de cet 
» Orient suivant le rite ordinaire , etc. , nous ayant ma- 
» nifeste le desir qu ils avaient de se soumettre a notre 
» gouvernement et de recevoir de nous les pouvoirs 
» necessaires pour connaitre et propager la Maconnerie 
» egyptienne , etc. etc. etc. , avons constitue , etc » 

Suivant cette patente , tous pouvoirs d operer , selon cc 
quenseignait le fondateur, etaient conforms a la mere Loge 
creee a Lyon, ainsi qu aux Francs-Macons qui y etaient 
attaches. 

















































































































































waif 




MM 

i 


i\.\ HI 

, vM •' 

iii nr ''it 

•r'.'j , tl' 

, « I It 


j i'.r 11 r ■ 

ISM | 

i# «, j 

mii 



: iy 

V T ' ' 
" v ’& 


fltyt Sift 

L ■ ['"if 

<• j ill 

foil I : 

If ia I 



* V'V'i 

lidlii 

y i l i 


• !;i ' « .» 

•Slim 

• :{ l. : T I 

pfeli 

• M 

i 1» 8 ,'iK 


tl \ Ij' 


It 


i, nti 






I 


, 





Rite Egyttien d’adoption. 3g5 

Les etablissemens formes pour les femmes avaient un 
autre caractere \ Cagliostro ne leurdelivrait pas une patente 
proprement dite, mais des reglemens constitutionnels. 

Nous avons sous les yeux ceux qu’il donna a la mere Loge 
egyptienne d’adoption y a Paris y rediges en 5^ articles. On y 
voit quc les pouvoirs des sceurs d’adoption etaient limites, 
quant a ladministration y dans certaines bornes qu’elles ne 
pouvaient passer ; toutes leurs deliberations importantes 
etaient soumises a une Haute - Cour maconnique qu’il 
avait erigee sous le titre de Grand Tribunal du Maitre 
Fondateur. Nous donnerons dans la suite un extrait de ces 
reglemens. 

Aussitot apres la constitution d une Loge egyptienne 
d’adoption , le Grand Cophte lui-meme ; ou deux commis- 
saires delegues par lui , s il etait eloigne , procedaient a la 
consecration du local destine aux seances. Les ceremonies 
qui se pratiquaient sont trop remarquables pour que nous 
les passions sous silence. 

La consecration se faisait dans la chambre du milieu ou 
des maitresses. La piece etait tendue en noir ; on y placait 
un tabernacle destine a mettre un Pupille ou une Colombe 
en rapport avec les intelligences celestes. 

La ceremonie avait un double objet, celui de consacrer 
la grande-maitresse agissante , et encore de sanctifier le 

Tem P le - 

L’un et l’autre n’etaient remplis que lorsque Moyse , 
apparaissant dans un nuage bleu y aux yeux de l’enfant , 
declarait y par son organe y que le ciel etait satisfait et que 
le travail etait agreable a Dieu. 

Quand l’operatiqn se faisait par un commissaire de- 
legue par Cagliostro Jau lieu d’invoquer Moyse ; on invo- 
quaitle Grand Coplite qui devait se montrer dans le meme 
nuage , aux fins de transmettre les volontes du ciel. 

Pour obtenir cette faveur ; la grande-maitresse agissante 
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* 

et les maitresses dcvaient reciter , sans interruption , dcs 
prieres de la liturgie catholique , et ces prieres n’etaient 
exaucees qu apres un temps plus ou moins long. 

Nous lisons que ladoration pour linstaUation de la 
Loge egyptienne de Lyon dura cinquaute-quatre heures , 
pour celle de Paris quarante-neuf heures , et pour celle de 
Strasbourg trois jours et trois nuits. 

Nous avons dit que la piece destinec a la consecration 
etait tendue en noir. Elle devait elre eclairee par cent 
quarante - quatre cierges qui representaient le nombre li- 
mite des apprenties maconnes dans les Loges egyptiennes. 

Sur lautel de la grande-maitresse , destine , dans cette 
circonstance , a la ceremonie du sacrifice dont on va 
parler , etait une tourterelle vivante , attachee et fixee. 
De cliaque cote etaient deux candelabres portant Fun 
quarante - huit cierges et l autre vingt - quatre y par allu- 
sion aux quarante-buit compagnones et aux vingt-quatre 
maitresses y nombre egalement limite des sceurs de ces 
grades. 

Le Grand Cophte, ou Fun de ses commissaires, faisait 
les fonctions d officiant *, il etait vetu du costume du cele- 
brant dans la religion de Moyse. 

Un grand crepe noir couvrait la tete des maitresses *, 
elles etaient vetues de leur habit talare blanc (i). 

La maitresse agissante portait une robe talare noire. 
Couchee dans un cercueil au milieu de la Loge, le visage 
decouvert et les mains jointes , elle attendait , dans cet 
etat de mort, sa resurrection et son passage a une vie nou- 
velle. L’officiant ainsi qu'un assistant de son choix etaient 
dans des fauteuils en face de l autel. _ 

Les maitresses avaienl devant ellcldes chaises de velours, 


(1) On verra dans la suite la description de la forme de ce vete- 
ment. 
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sur lesquelles elles se mcttaient a genoux dans certaines 
occasions. L officiant commencait les prieres des morts 


en langue francaise *, elles repondaient a la maniere usitee 



La premiere oraison durait y sans interruption y sept 


heures , apres lesquelles les sceurs se retiraient dans la 
chambre des apprenties y tandis que lofficiant et son as- 


sistant entraient dans celle des compagnones pour se re- 
poser et prendre des rafraicliissemens pendant une heure : 


apres ce temps , cliacun reprenait sa place et ses fonctions. 


Alors on introduisait l’enfant dans la Loge *, l’officiant le 
benissait et le placait dans la petite piece le 

tabernacle. 



Immediatement apres il faisait egorger la tourterelle 


par son assistant y recevait une partie de son sang dans une 


coupe d or y et en versait gouttes sur les vete- 

mens de la grande-maitresse (i) *, la coupe etait ensuite 



(i) Cette ceremonie etait imit6e d’une autre connue dans l’aiiti- 
quitdsous le iiom de sacrifices taurobolia et criobolia , c’est-a-dire 


aspersion de sang de taureau on de sang de belier , usitee sous 


rempereur Valentinien. Voici ce qu ? ou lit a ce sujet dans 1 ’his 


toire des Oracles par M. de Fontenelle. Paris , 1754, in-12, ala 
page 171 : 

« On creusoit une fosse assez profonde ou celui pour qui de- 


» voit se faire la ceremonie, descendoit avec des bandelettes sacrees 


x) a la tete , avec une couronne , enfin avec tout un Equipage mys- 


» terieux. On mettoit sur la fosse un couvercle de bois , perce de 


» quantite de trous. On amenoit sur ce couvercle un’taureau cou- 
» ronne de fleurs , et ayant les cornes et le front ornes de petites 
» lames d’or. O11 l’egorgeoit avec un couteau sacre ; son sang cou- 
» loit par ces trous dans la fosse , et celui qui y etoit le recevoit 
» avec beaucoup de respect ; il y presentoit son front, ses joues, ses 
» bras, ses epaules , enfin toutes les parties de son corps, et taclioit 
» de n’en pas laisser tomber une goutte ailleurs que sur lui. Ensuite 
» il sortoit de la hideux a voir, tout souille de ce sang, ses che- 
» veux , sa barbe , ses habits tout degoiitans : mais aussi il 6toit 
» purg6 de tous ses crimes et r^genere pour l’cternite j car il paroit 
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remise a l’enfant , avec ordre de la presenter a Morse au 
nom de la Loge. S il navait aucune apparition , les prieres 
recommencaient pendant sept lieures , apres lesquelles on 
se reposait comme on l a dit. 

|) 9 

Enfin l oraison durait , avec ce ceremonial et sans inter- 
ruption y jour et nuit , jusques au moment oil 1 enfant an- 
noncait quil voy ait Moysey qu illui parlait et lui ordonnait 
de declarer que les intelligences celestes approuvaient la 
consecration du Temple et celle de la grande-maitresse 
agissante. II faisait alors descendre par la fenetre du taber- 
nacle des couronnes et un vetement talare blanc pour la 
maitresse agissante ; benits, devait-il dire, ensa presence , 
par Moyse. 

Cet oracle rendu , tous les signes de deuil disparais- 
saient. La grande-maitresse etait retiree du cercueil par 
ses compagnes, tandisque 1 officiant etson assistant, pros- 
ternes , remerciaient le ciel de taut de bontes. Elle etait 
ensuite reconduite a lautel oil elle oiTrait ses actions de 
graces soit a Moyse , soit au Grand Cojdite . L’officiant 
la sacrait avec de 1 huile et des parfums , a peu pres sui- 
vant les usages adoptes pour la consecration des eveques 
grecs. On substituait le vetement talare blanc aunoir ; elle 
etait parec d une couronne de roses , ainsi que les autres 
maitr esses. 

On chantait le Te Deum laudamus en langue fran- 
caise, puis on se separait apres ces laborieuses epreuves, 


» positiveinent , par les inscriptions, que ce sacrifice etoit pour ceux 
» qui le recevoient une regeneration mystique et eternelle. 

» II falloit le renouveler tous les vingt ans, autrement il perdoit 

» cette force qui s’etendoit dans tous les si^cles a venir. 

• 

» Les femmes recevoient cette regeneration aussi bien que les 
» liorames , etc. ». 
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qui duraient quelquefois ; ainsi que nous rayons (lit , un 
temps considerable. 

On a vu que les soeurs dadoption etaient divisees en 
trois Masses : les apprenties > les compagnones et les mai- 
tresses. Nous allons donner quelques details sur cliacun 
de ces grades , et c est par eux que nous terminerons ce 
fragment. Nous commencerons par presenter un apercu 
des reglemens constitutionnels de la mere Loge d adoption 
de Paris : nous n offrirons qu une courte analyse de cette 
piece , dans laquelle on trouve beaucoup de lieux communs 
ou de regies administratives *, nous lie* nous attacherons 
qu a ses singularites. 

Le catecbisme des grades ; les reglemens et les manus- 
crits instructifs etaient delivres parle Grand Tribunal du 
Grand Cophte a la chambre des maitresses, etfermes sous 
une triple serrure. (Art. 2.) — Toutes les affaires impor- 
tantes y meme les plans et dessins des Temples devaient 
etre soumis ace Tribunal. (Art. 8.) — Les apprenties et 
les compagnones devaient avoir deux ateliers distincts et 
places lun a la droite, lautre a la gauche du Temple*, les 
mattresses devaient s assembler dans une autre piece , dite 
la chambre du milieu. (Art. 18.) — Les maitresses avaient 
seules le droit de presider les Loges d apprenties et de 
compagnones. (Art. 19.) — Les compagnones decidaient 
de l’initiation des apprenties ? et les maitresses de celle des 
compagnones. (Art. 21.) 

Les officieres consistaient en une mailresse agissante , 
une soeur oraleur > une soeur secretaire 7 une garde des 
sceauoc ; archives et de/ tiers ; une grande -inspec trice ? 
maitresse des ceremonies et soeur Terrible en meme temps . 
Elies etaient inamovibles. (Art. 27.) 

Les articles 39, 7 [yi et 4 ^ etaient relatifs aux fautes 

et aux punitions qu elles faisaient encourir. 
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Voici ce qu’on lit dans l article 43 : 

« Nous ordonnons les peines suivant la volonte du Dieu 
» eternel.... Nous ordonnons expressement a la maitresse 
» agissante de la Loge interieure , apres avoir fait’Tado- 
» ration et l invocation avec la personne spirituclle , deta- 
» blir entre les vingt-quatre maitresses trois propositions 
» de peines ; savoir : la reprimande , X interdiction et Xex- 
» elusion, et de faire clioisir, par l intermediaire invisible, 

» la peine convenable ». 

Le jugement rendu, la soeur condamnee devait Ten- 
tendre a genoux , aux pieds de la maitresse agissante. 
Le Tribunal du Grand Coplite avait lc droit de reformer 
ce jugement, meme de l’annuler , moyennant une forte 
amende . ( Art. 44* ) 

Les membres du Grand Tribunal avaient acces dans 
l interieur des travaux les plus secrets des dames , quand 
ils le voulaient. ( Art. 47 • ) 

La mere Loge d’adoption egyptienne creee a Paris avait 
seule pouvoir de constituer des Loges dadoption de ce 
regime dans VUnivcrs . On devait consulter les intelli- 
gences superieures avant dy consentir. (Art. 5*2. ) 

Enfin , l article 5 7 et dernier de ces reglemens consti- 
tutifs est ainsi concu : 

cc J’ordonne , au nom du Grand Dieu eternel , a tous 
» les maitres et maitresses agissans, sous peine de perdre, 
» ipso facto , toutes leurs connaissances et tout leur pou- 

voir, de ne jamais interroger l elre spirilucl par esprit 
» de curiosite ou d inutilite , mais seulement que les dc- 
» mandes ou interrogatoires soient pour le bien et 1 uli- 
» lite , ou pour quelque cas pressant. 

» Les commandemens devront se rendre mot a mot , 
)> non - seulement par le Pupille , mais par les freres et 
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» sceurs assistans , en nommant nom , surnom et qualites 
» de la personne, toujours suivant 1 instruction du Grand 
)> Cophte. Et je fais celte presente Ordonnance pour (jue 
» tous les assistans me servent de temoins pour porter 
» nion jugement suivant mon opinion. 

» Si vous pratiquez ce que ces presens reglemeus con- 
» tienuent, vous parviendrez a connaitre la verite , mon 
» esprit ne vous abandonnera point , et le Grand Dieu 
» sera toujours avec vous ». 


Reception d’ Apprenlie dans la L. egyptienne d adoption. 

Aucune recipiendaire ne pouvait etre admise avant vingt- 
un ans. Ellc devait avoir de V esprit et etre Lien elevee. 

Conduite dans une piece obscure tapissee en noir ; dans 
laquelle etait un squcletle et des instrumens de inort ; elle 
attendait en silence qu’on decidal de son sort. Une faible 
lumiere eclairait le squelette ; on lisait au-dessus : Pease 
au pass6 ; au pr^seat, au futuu. Cette piece s appelait la 
chambre des reflexions. 

Le lieu destine al’initiation etait tendu en blanc et bleu 
celeste , et dispose a peu pres comme les Loges ordinaires 
d adoption : au milieu etait un arbre en relief d une hau- 
teur proportionnee a celle de la piece \ autour de cet arbre 
etait un serpent tenant une pomme entre ses dents. Des 
deux cotes de la Loge on lisait ces mots inscrits sur let 
murs : On la gloire on la inort. Bienfaisance on la niort . 

La maitresse , assise sur un trone, avait un autel devant 
elle et une epee nue a la main droite. Une rose , un habit 
talare ; une ccinture bleue et blanche , un tablier et des 
gants etaieut destines a etre presentes a la recipiendaire 
apres son initiation. 

Lorsque la maitresse des ceremonies avait annonce que 
la neophyte etait dans la chambre ditc des reflexions ; on 

26 
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procedait ala reception. Ici , nous allons lalsser parler Fan- 
tcur du raanuscrit. 

« Apres le rapport de la sceur maitresse des ceremonies, 
» la maitresse lui donnera ordre d’aller avec la sceur se- 
» cretaire aupres de la recipiendaire , de lui bander les 
» yeux avec un mouchoir blanc , et de lui Her les mains 
» avec un ruban de meme couleur. Les sceurs ci-dessus 
» designees la feront placer entre elles deux et la condui- 
» ront a la porte de la Loge. La maitresse des ceremonies 
» frappera trois coups *, la sceur Terrible , apres avoir pris 
» les ordres de la maitresse , repondra par trois coups , 
» ouvrira la porte , prendra la recipiendaire avec vivacite 
» par son ruban , la conduira devant l’autel , et la mai- 
» tresse , d un ton decide , lui adresscra ccs paroles : 

» Qui es-tuP quelles sont les personnes qui te pre - 
» sentent dans ce sanctuaire ? Est-ce la curiosiie qui tj 
» amene P 

» Apres avoir essaye l’esprit de la recipiendaire par plu- 
» sieurs autres questions , ellc lui dcmandcra si ellc a 
» bien fait ses reflexions , si elle a unc intention droite 
» et sincere , et si elle a un grand desir dc connaitrc les 
» arcanes de la nature. 

» Suivant sa reponse, la maitresse fera signc de se dis- 
« poser a lui oter le bandeau de dessus les yeux et lui 
» dira : 

» Je vais te preparer a la connaissance de la vcrtu. 

» Toutes les sceurs garderont le plus profond silence , 
» sous peine d une forte amende. 

» Apres cinq a six minutes de silence , deux ou trois 
» sceurs eloignees de la recipiendaire chanteront avec unc 
» musique tendre et douce le pseaume 124 Laudale 
» nomen Domini, laudale servi Dominum , cn francais. 

« A la fin du chant , toutes les sceurs debout et en si- 
» lence ; la maitresse ; seulc assise et le glaive a la main , 
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» fera signe d’oter le bandeau *, puis , faisant approcher et 
» agenouiller la recipiendaire devaut l’autel , elle lui dira : 

(( Mon enfant , te trouvant actuellement dans un lieu 
w consacre a l’Eternel et en presence d une societe res- 
» pectable, je vais te faire connaltre les objets du serment 
» que tu dois preter : le premier est lamour de Dieu ; le 
» second , le respect envers le souverain \ le troisieme , 
» la veneration pour la religion et les lois \ le quatrieme , 
» la bienfaisance pour ton prochain *, le cinquieme , le 
» secret \ le sixieme y un devouement et un attachement 
» sans bornes pour notre Ordre y le septieme y une pro- 
» messe a ta maitresse de te conformer scrupuleusement 
» aux reglemens et aux lois imposes par notre fondateur. 

» Repete litteralement avec moi les paroles que je vais 
» prononcer : , 

« Moi, N , je jure en presence du Grand Dieu eter- 

» nel , de ma maitresse et de toutes les personnes qui m’en- 
5) tendent, de ne jamais reveler ni faire connaitre, ecrire 
» ni faire ecrire tout ce qui se passera ici sous mes yeux, 
» en me condamnant moi-meme , en cas d indiscretion , 
» a etre punie suivant les lois du Grand Fondateur et de 
» tous mes superieurs. Je promets egalement l’accomplis- 
w sement le plus complet des six autres commandemens 
» qui viennent de m’etre imposes : l amour de Dieu , le 
» respect envers mon souverain, la veneration pour la 
» religion et les lois , l amour de mes semblables , un 
» devouement entier a notre Ordre , et la soumission la 
» plus aveugle aux reglemens et aux lois de notre rite , 
» qui me seront communiques par ma maitresse 

» La maitresse se levera et lui adressera le discours 
i) suivant : 

« Les connaissances que vous parviendrez a acquerir 
» sont la certitude de l’existence de Dieu et celle de votre 
» propre immortalite. Sachez que l’Eternel a cree l homme 
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» en trois temps et en trois souffles , et que y comme l’ceuvre 
« de la creation etait complete pour celle de l liomme , un 
» souffle a suffi pour vous former femme. Vous nous com- 
)> prendrez mieux un jour. Nous allons done vous accor- 
» der ce souffle y tel qu’il nous a ete donne par notre 

» maitre ». 

* 

» En aclievant ces mots ; elle soufflera sur la recipien- 
» daire ; en commencant par le front et finissant par le 
» menton y de maniere que le souffle couvre tout le visage ; 
» ensuite la maitresse reprendra : 

« Je vous donne ce souffle pour faire germer et pene- 
» < trer dans votre cceur les verites que nous possedons ; 
» je vous le donne pour fortifier en vous la partie spiri- 
» tuelle ; je vous le donne pour vous confirmer dans la 
» foi de vos freres et sceurs , selon les engagemens que 
» vous venez de contracter. Nous vous crcons enfant legi- 
» time de la veritable adoption egyptienne et de la Loge 

N Nous voulons que vous soj^ez reconnue, en celte 

» qualite , de tous les freres et sceurs du rite egyptien ^ et 
» que vous jouissiez des memes prerogatives. Nous vous 
)> donnons le pouvoir d’etre , des a present et pour tou- 
» jours , femme Francbe-Maconne et fibre ». 

» La maitresse faisant signe a la maitresse des ceremo- 
» uies de defier les mains de la recipiendaire y elle con- 
» tinue son discours : 

cc Je vais vous expliquer les preuves symboliques des 
» ceremouies auxquelles vous venez d’etre soumise. 

» On vous a bande les yeux pour vous faire connaitre 
» qu un enfant legitime de la veritable adoption egyptienne 
» ne doit jamais etre curieux^ et qu’il faut souvent, les 
» yeux fermes ; se recueillir en soi-meme et reflechir sur 
» la grandeur et la puissance de la creature spirituelle qui 
» existe en vous. On vous a lie les mains pour vous ap- 
» prendre la resignation avec laquelle vous devez sup* 
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)> porter tous les evenemens , le respect que vous devez 
» a vos superieurs y et le lien etroit et indissoluble par 
» lequel vous entendez vous unir et vous devouer a la 
» gloire de lEternel y au service de vos semblables , et 
» specialement a celui de vos sceurs et de votre mai- 
» tresse )) . 

» La maitresse ordonnera a Tune des sceurs de jeter 
» les parfums dans 1’esprit de vin •, a uue autre y de pre- 
» parer l’habit talare ; et y prenant des ciseaux dans la 
» main y elle dira : 

« Mon enfant y jusqu a ce jour vous avez vecu au milieu 
» des profanes ; mais le sanctuaire oil vous vous trouvez 
» est dedie a l Eternel. Vous avez jure d’etre soumise a 
» vos superieurs. Notre Institut ordonne qu on vous coupe 
» les cheveux y pour vous enseigner que vous devez etre 
» devouee au service de Dieu et de votre prochain. Je 
» vais voir si votre coeur a ratifie votre serment : soeur 
» maitresse des ceremonies y denouez ses cheveux » . 

» lei la maitresse examinera Fair de la recipiendaire y 
» et y lui laissant croire qu elle va lui couper les cheveux ^ 

» elle adaptera son discours a la circonstance pour bien 
» approfondir sa pensee. 

» Pendant ce temps y les sceurs s’abstiennent de tout 
» mouvement^ et surtout de rite . 

» Apres le consentement de la recipiendaire , la mai- 
y\ tresse lui coupera un peu de cheveux qu elle gardera 
» pour les lui rendre en lui donnant les gants. 

» La maitresse des ceremonies attacliera les cheveux 
» de la recipiendaire avec un ruban blanc y et la maitresse 
» dira : 

cc Mon enfant , comme tout sujet qui nous appartient 
» doit etre purifie de son orgueil avant que d’entrer dans 
» le Temple y a Fexemple de la reine de Saba qui > pour 
» penetrer dans celui de Salomon y fut obligee de revetir 
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» un habit de penitente , par ordre de ce voi nous allons 
» purifier pour vous un habit semblable. — Allons , mes 
» sceurs » . 

» A ces mots , les sceurs presenteront lhabit talare a 
» la maitresse et jetteront de l’encens sur le feu. La mai- 
» tresse , tenant 1 habit dans ses mains elevees au ciel , 
» dira : 

« Grand Dieu ! je vous ofire cet habit et je vous sup- 
» plie de le purifier suivant l’intenlion du Grand-Mailre 
» Fondateur ». 

» Elle le passera ensuite legerement sur la fiamme , 
» fera oter celui de la recipiendaire, la revetira de l habit 
» purifie et ajoulera : 

<c Au nom du Grand-Maitre Fondateur et en presence 
» de lEternel^ je vais purifier ton corps physiquement et 
» moralement y pour te rendre digne de vivre selon nos 

lois ». 

» La maitresse prendra les gants et y les donnant a la 
» recipiendaire y lui dira : 

« Mon enfant y toutes les fois que tu viendras en Loge, 
» il faut avoir les mains pures et porter ces gants que la 
» Loge te donne comme un symbole de la purete des sen- 
» timens que tu dois avoir. 

» Notre ordre lie defendant point d’aimer honnetement 
)) ses semblables y nous te donnons cette paire de gants 
» d’homme et nous te rendons les cheveux cjue nous t’a- 
» vons coupes ; ils sont destines y et tupourras les donner, 

» a l’objet de ton estime et de ton affection, en tachant 
» de lui inspirer les sentimens que tu prendras ici ». 

» Elle prendra la rose , la donnera a la recipiendaire 
)) et lui dira : 

« Cette rose est l’embleme de l’innocence et de la vertu ; 

» elle signifie egalement que tu cueilles ici la premiere 
» fieur de la verite. Sache enfin que Salomon, apres avoir 
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» fait connaitre a la reinc de Saba le Temple dedie a 
» l Eternel , et l’avoir fait entrer dans l’interieur de son 
» palais , lui presenta une rose et qu’il lui accorda une 
» couronne de fleurs pareilles. O mou enfant ! ne cesse 
» de desirer de travailler , et nc sois contente qu’apres 
» avoir obtenu , par tes vertus , une couronne semblable » . 

» La maitresse des ceremonies , tenant dans ses mains 
» le tablier , le donnera a la maitresse ; celle-ci , repre- 
)> naut son discours , dira a la recipiendaire : 

» L’esprit de la reine de Saba etait enveloppe de te- 
» nebres ; Salomon, pour l’eclairer , la fit travailler dans 
» le Temple •, mais auparavant il lui donna le tablier ma- 
» connique. Remarquez ici ces mots : Amour et Cliarite • 
» Voila vos devoirs : travaillez avec amour ; ajez tou jours 
» la cliarite dans le cceur. Ce sont aussi les mots de passe 
» de votre atelier. Vous mettrez la main droite sur votre 
» coeur et vous direz : Amour ; on vous repondra avec le 
» meme signe : Cliarite )>. 

» En finissant ces mots, la maitresse attacliera le tablier 
» a la recipiendaire , la prendra par la main , la fera mettre 
» a genoux et lui dira : 

« Ma sceur , je vous appelle ainsi pour la premiere fois, 
» et je vous donne ce titre pour vous faire reconnaitre 
» par tous vos freres et sceurs. 

» Par le pouvoir que je tiens de notre Grand-Maitre 
» et Fondateur , je vous touche l epaule droite avec ce 
» glaive, et je recommande a tous nos enfans un amour 
» sincere et mutuel » . 

» Alors la maitresse la fera lever , se fera baiser la main 
» en signe de respect , l embrassera des deux cotes et la 
» remettra entre les mains de la maitresse des ceremonies 
» qui la presentera a toutes les sceurs , a chacune des- 
» quelles la recipiendaire donnera le mot de passe avec 
» le signe , et chaque sceur l embrassera des deux cotes. 


t 


% 
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» Cette presentation finie , la maitresse des ceremonies 
» installera la recipiendaire a sa place et retournera a la 
» sienne. 

» Toutes les sceurs s assi^ront , et la maitresse , repre- 
» nant la parole , dira : 

« Mes sceurs , la reine de Saba celebrait dans la capi - 
» tale de son royaume une fete en 1 honneur de Venus , 
» avec tous les pretres et ministres de cette fausse divi- 
» nite } en presence d un peuple immense. Au milieu du 
» sacrifice , elle eut visiblement connaissance d un ordre 
» du sage Salomon qui lobligeait a se rendre en personne 
» au pied du tribunal de ce grand monarque. La reine , 
» apres avoir consul te ses pretres , prom it de se trouver 
» au jour determine. Elle partit et se rendit aupres de 
» Salomon. Ce prince , charme de son obeissance et pe- 
» netre de sa confiance , la fit preparer et purifier par 
» ses ministres *, il ordonna qu elle fut ensuite introduite 
)> devaut son tribunal. La reine , eblouie de la magniii- 
)) cence inexprimable de Salomon et de son trone ; baissa 
» modestement les yeux ; elle demanda a connaltre la 
j) verite. Salomon y pour la propager et augmenter la 
» gloire de l Eternel y lui permit d’approcher de l autel 
« sacree •, elle fut instruite des verites de la religion divine, 
» et desabusee des erreurs de l idolatrie ; il la convainquit 
» de l existence du Grand Dieu et de Fimmortalite de son 
» ame , en lui faisant observer l arbre de vie dont vous 
» voyez ici l image. Autour de cet arbre , Salomon avait 
» y fait entortiller lorgueil, represente par le serpent; l or- 
» gueil , cause malheureuse qui , de l elevation de nos 

)> sublimes connaissances , nous a fait tombcr dans l etat 

r 

» inferieur et tenebreux oil nous vivons! 

» La pomme est le syrabole du fruit defendu ; il a cause 
» tous nos malheurs. C est nous , femmes , qui , abusant 
5 ) de notre empire , sommes parvenues a faire manger a 
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* 

» 1 homme le pepin funeste de ce fruit defendu *, mais ce 
» memo pcpiii ; par la griice de 1 Eteruel , deviendra un 
» jour le moyen de reparer cette perte y le fruit de votre 
» gloire et le recouvremeut du pouvoir que 1 Etre supreme 
» a accorde a 1 liomme. C est ce qu annonca Salomon a 
» la reine de Saba , et cest ce que je vous repete comme 
» lui dans la meme situation et dans le merae sens. II 
» aclieva ensuite de lui donner toutes les instructions phy- 
» si(jues et morales *, il lui recommanda de propager la 
» verite parmi les idolatres y il lui communiqua y pour y 
» parvenir ; toutes scs connaissances ; et lui (it le dernier 
» adieu. 

» La reine , de retour daus ses etats y repandit la verite 
» en la faisant connaitre a tous ceux de ses sujels 
» qu elle en trouva digues , et leur communi quant l’adop- 
» lion parfaite (ju’elle avail recue. Dans la societe dont 
» elle lit choix y il se reucontra malheureusement une 
» fillc nominee Kalaipso y <jui fut initiee trop prompte- 
» meut dans les connaissances que nous vous communi- 
» quons; peu a peu l orgueil s’empara de son esprit et la 
» lit tomber dans l erreur. Trerublez, ma chere sa;ur, de 
» l imiter uu jour ! L orgueil est la source de toutes les 
» fautes oil tombe noire sexe •, vous en seriez punie comme 
» Kalaipso . 

» La reine de Saba informa Salomon de sa legerete et 
» des suites qu elle avait cues. Je nc peux aller plus loin^ 
» ma sccur \ avec le temps , vous en saurez davantage ». 

Ce discours lini y la maitressc fermait les travaux de ce 
premier grade. 

Telles ctaient les formalites employees pour les recep- 
tions des apprenties egyptiennes. 

On faisait ensuite une instruction qui roulait entiere- 
ment sur la spirituality } la religion naturelle ; lalcbimie et 
les sciences occultes. 


4io Reunions secretes des Femmes. 

Conipagnone egyptiemte. 

Nous n entrerons pas dans de grands details sur ce second 
degre du rite egyptien ; son but principal etait de preparer 
la neophyte aux secrets du troisieme ou de la maitrise. Oil 
considerait en eflfet ce dernier grade comtne celui de la 
perfection. 

L’apprentie etait introdnite dans la Loge des conipa- 
gnones , un poignard a la main , les clieveux epars sur sou 
col et son visage. La principale ceremonie de l’initiation 
consistait a lui faire couper la tete du serpent dont i) a ele 
question dans le grade precedent. Cette tete inysterieuse 
etait ensuite precieusement enfermce dans un vase dispose 
surlautel de la grande-maitresse agissante , qui donnait ala 
recipiendaire un ruban avec lequel on liait ses clieveux , 
des gants , un tablier , etc. Sarmant ensuite d une epee , 
elle lui disait : « Mon enfant, par le pouvoir que le Fon- 
» dateur m’a donue , je consacre ces attributs an norn de 
» l’Eternel. Je te confirme dans tes privileges et preroga- 
» tives de compagnone d adoption egj r ptiennc ; et par le 
)> coup de glaive que je vais te donner , j entcnds aflermir 
» ton esprit dans les voics de la perfection ». 

Puis lui donnant un coup dVpee sur la tete , elle ajou- 
tait : « Prie fEternel avec fervour ct sincerity pour quil 
5 ) te donne l intelligence de mes paroles pour sa gloire cl 

» le bien de tes semblables ». 

Apres ces mots , sur 1 ordre de la mailrcssc , trois smurs 

cliantaient en francais le pseaumc i iG : Laudat# IJonunurn 
omnes genles , etc. Ces chants termines , la mailrcssc 
prononcait le discours suivant que nous copious tcxtuel- 
lement dans notre manuscrit : il s adresse a la recipien- 
daire. 

« Vous voici dans un atelier qui vous cst inconnu. Je 
» vais vous expliquer les vcritcs dont nous nous occupons. 
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» Salomon, apres avoir recoiinu l esprit de la reine de 
» Saba , lui rendit certaines fexistence de Dieu et lim- 
» mortalite de l ame •, il lui fit detruire le temple des faux 
» Dieux , ecraser lorgueil , couper la tete du serpent , et 
» la conduisit ainsi a la counaissance de la premiere ma- 
» tiere. Sachez , mon enfant , qu on ne parvient pas a 
» cette possession par des livres ni par des recherches 
» pueriles , mais seulement par la volonte de Dieu et le 
» pouvoir d un de ses elus. Salomon apprit aussi a la reine 
» de Saba que , malgre ces deux puissans secours , il fal- 
» lait encore de la patience pour perfectionner cette pre- 

» cieuse matiere , tant au physique qu’au moral Vous 

» n’etes recue aujourd hui que par mes mains \ mais le 
)> temps expire de vos travaux de compagnone , vous serez 
» consacree par la volonte de l Eternel et par le pouvoir 
» d une maitresse agissante qui vous fera connaitre les 
» intermediaires entre nous et VEtre supreme . Je vous 
» exhorte done , pour votre bonheur et votre gloire , 
» d’attendre avec resignation ce fortune moment , de 
» travailler regulierement tout le temps de votre com- 
» pagnonage , et , des ce soir> de dire tous les jours , 
» avant de vous coucher , le pseaume 28 : Ojferte Do - 
» mino Jilii David , etc. , en francais. Au moyen de cette 
» priere , vous parviendrez au dernier objet de tous vos 
» desirs » . 

Apres ce discours ? la maitresse faisait le catechisme des 
compagnones. Le voici ; il pourra servir a eclair cir quel- 
ques passages de ce fragement. 

» D. Etes -vous compagnone d adoption ? 

» R . Je viens d’executer les travaux qui m avaient ete 
» proscrits. 

« D. Quels sont vos travaux ? 

» R. T ai reconnu le fonds de mon orgueil ; j ai assas- 
» sine le vice et connu la premiere matiere. 



» 


1 ) 


» 

» 


J) 


» 


» 


» 

» 

» 

* 

» 

» 

)> 


» 

i) 

» 

» 

» 

» 

» 
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» D. Quelle est cette premiere matiere ? 
w R. Le pepiu que 1 esprit orguelllcu\ avait ote dc 
notre pouvoir. 

» D. De quel moyen vous ctes-vous servie pour obte- 


nir cette premiere matiere ? 

» R, l avorisee de la grace de l Kternel , revetue du 
pouvoir de nion maitre et la main armec de son propre 
poignard , je 1 ai plongc dans le sein du pere et de la 
mere des sept iuetaux. 

» D. Quels sont le pere et la mere des sept planet es 


ou metaux ? 

» R . Jc vous en ai instruite etant apprentie. 

» D. Etes- vous parveuuc a connaitre le regime et les 
differens passages ? 

» R. Oui. 

» D. Quels sont les auteurs oil vous avex puisc ces 
connaissanccs ? 

» R . Aucun ; car les plus recommandables , les |>lus 
estimes et les plus recherchds sont faux et npociypbos. 
Tous les ouvrages qui parlent ou traitent de cette pre- 
cieusc matiere ne contiennent que des mensonges, sans 
exceptcr meme cetix des veri tables pbilosopbes , tcls 
que Moysc , Jean , etc. , parce que les ecrits quon leur 
attribue , ou lie sont pas d cux , ou ont ctA alUMf , ou 
sont mal interpreters. 

» D. A (jui faut-il done m adresser pour ctre ilcliin'c ? 
n R. Le sage Salomon notes fait connaitre quit faut 
avoir recours aux elus superieurs qui environnent le 
tr6ne dc Dicu. II nous apprend qu’il a reste sept a ns 
pour acbever le temple qu il <5 leva a I Eteniel ; qn il y 
avait sept marches pour monter a son trAne ; rpi tl jr a 
sept planetes reconnues par les mortels , et qn il y a m 
sept premieres Sibvlles formi : es par la reinc dc Saba : 
ce meme nombre est celui des passages. 
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» T). En quoi consistent ces sept passages? quelles en 
)> sont les couleurs et les proprietes ? 

» R . Je lie puis repondre a ces questions , parce que 
» vous ne connaitrez jamais de pareilles choses que lorsque 
» vous serez assez lieureuse pour posseder la premiere 
» matiere. 

» D. J > uis-j e esperer de 1 obtenir quelque jour ? 

» R. Sans doute. 

» D. Oue dois-je faire pour y parvenir ? 

» R . Purifiez votre cceur, elevez sans cesse votre esprit 
» a 1 Etcrnel , acquerez enfin la sagesse qui est la perfec- 
» tiou de la philosophic surnaturelle ; vous serez alors 

» admise dans linterieur du temple et vous 

» obtiendrez ce pepin incomparable. 

» D. Notre premiere maitresse > la reine de Saba 9 a- 
» t-elle cu ce pepin cn son pouvoir ? 

» R. Oui *, Salomon lui en donna un , ainsi qu il en 
» avait donne un autre a son favori Adoniram. 

» D. Ayant cu 1c bonheur de me rendre digne de 
» meriter une si grande faveur , comment emj)loierai-je 
» celtc premiere matiere , et quel travail me restera-t-il 
» k faire? 

» R. Voici tout ce quil m’est permis de vous en dire ; 
» tacliez de me comprcndre ; car la verite sy trouve. 

>) La reine de Saba ayant etc parfaitement instruite par 
» Salomon, il lui donna a son depart, ainsi que je vicns 
» de vous le dire , un de ces merveilleux pepins , el lui 
» enseigna a renfermer la partie volatile dans la prison 
» dont se servent les sages , senls gardiens de la clef qui 
)> ferme hermetiqucment *, a la jeter dans les flammes et la 
)> concentrer dans lc centre parfait *, a la coniier dans les 
» mains d un sage pour l enfouir dans le sepulcre qui pro- 
» duit la putrefaction et fait renaitre les couleurs pri- 
^ mitives. 
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^ Le succes de ces trH.v3.11x fait rccouvrcr h 1 ouvricr sn 
» premiere innocence , et il obtient la grace de former le 
» manage sacre et parfait qui , seul , peut rendre heureux 
» et combler le de'sir de tous les enfans de la science her- 
» metique. 

» II men coute beaucoup , ma sceur , de ue pouvoir 
» pas vous parler plus clairement ; mais comme ce sont 
» nos freres qui sont destines a travailler et accomplir cet 
» ouvrage , ce sont eux qui, par leur attachement et leur 
» bonne volonte pour vous , vous feront jouir de cetle 
» precieuse matiere et de tous les dons qu’obtint jadis de 
» Salomon notre premiere maitresse , la reine de Saba 

« D. Comment peut-on parvenir a cominuniquer avec 
» les etres celestes? 

» li. En sachaut la methode de consacrer non-seule- 
» ment sa personne , mais encore le Temple dedie a 
» l Eternel. 

)> D . En quoi consistent ces deux consecrations ? 

» R. A se couvrir dun vetement talare toutes les fois 
)> qu on adore 1 Eternel et qu’on se propose de commu- 
w niquer avec les intermediaires ; a accomplir exactement 
» et scrupuleusement ce qui est ordonne pour la retraite 
» des quarante jours 

» Cette retraite est tresdmportante pour nous , puisque 
» nous en retirerons un fort grand avantage. C’esL anoiis , 
» comme femmes , a coudre la toile et les autres elfets 
» et vetemens necessaires. 

» Le fil , la laine et la soie doivent etre prepares par 
» la Colombe innocente et conserves dans \edrap serique . 

» Le drap serique est un voile de taffetas de soie jaune 
» couleur dor, ayant neuf coudees de longueur et de 
)> la largeur du talfetas. On se conformera exactement a 
» cette mesure. 

» Ce drap serique sera orne , aux deux bouts , d une 
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» frange do soie blanche , et dans toute sa longueur on y 
« brodera egalcment , en soic blanche , les chiffres des 
» sept anges. 

» II faudra comrnencer ce travail par les ourlets du 
» voile , qui doivent etre commences et acheves dans les 
» trois premieres heures du jour du soleil. 

» Les franges seront cousues le jour du soleil , aux 
» heures du soleil et de la lune. 

» Chaque chiffre sera brode au jour et a lheure precis 
» que domine cliacun de ces etres sublimes. 

» On commence ? i°. par celui de 1’ange Ana'el y qui 
» preside au jour et a lheure du soleil *, 2 °. par celui de 
» Michael , qui preside au jour et a l heure de la lune ; 
» 3°. par celui de Raphael , qui preside au jour et a l heure 
» de Mars *, 4 °* par celui de Gabriel y qui preside au jour 
» et a l heure de Mercure *, 5°. par celui d Uriel y qui pre- 
» side au jour et a l heure de Jupiter \ 6°. par celui de 
» Zobiachel y qui preside le jour et l heure de Venus ; 
» 7 °. enfin par celui d ' Anachiel y qui preside au jour et a 
» l heure de Saturne. 11 faut etre de la plus scrupuleuse 
» exactitude pour ne travailler a la broderie de ces noms 
» qu aux heures et aux jours fixes. 

» Le vetement talare doit avoir la forme d une chemise, 
» mais couvrant tout le corps depuis le col jusqu’aux 
» pieds. II sera fait de toile blanche ou de mousseline , 
» garni aux deux poignets et dans le bas d un falbala de 
» mousseline. On brodera en or sur cet habit les cliifTres 
» des sept anges , aux jours et heures presents pour le 
» drap serique. 

» L’etole et la ceinture seront de moire bleu de ciel ; 
» les cliiffres des sept anges seront egalement brodes en 
» or sur cliacun. 

» Les souliers seront de satin blanc a rosettes ; et les 
» chi fires des sept anges y seront brodes en or. 


/ 
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» Tous les autres vetemens interieurs y tels que che- 

» mise, col y veste ? habit y culotte , calecon ; bas ? jarre- 

/ 

» tieres , etc. , auront chacun les sept noms des anges 
» brodes en soic jaune couleur d or ou en or. Ces chiffres, 
« pour toutes ces choses , seront toujours brodes aux 
» jours et heures determines pour le drap serique. 

» Ghaque personne occupee a ce travail gardera le 
» celibat pendant le temps qu’il durera y et vivra dans la 
» decence convenable et prescrite par notre Ordre. 

» En se conformant exactement et a la lettre a ces ins- 
» tructions ? Fouvriere sera recompensee avant et par pre- 
» ference a toute autre sceur. 

» D. II ne me reste plus qu a vous prier de m’apprendre 
» ce que c est que cette grande operation des quarante 
» jours? 

» /?., II ne m’est pas permis de vous en donner l expli- 
» cation avant que le temps de votre compagnonage soit 
» expire. Recommandez-vous donc^ de tout votre coeur, 
)> a l’Etre supreme •, aimez votre prochain comme vous- 
» meme ; soyez bienfaisante et compatissante pour les 
» malheureux ; donnez continuellement des preuves de 
» votre discretion et de votre sagesse ; remplissez avec 
» zele tous vos devoirs ; contentez votre maitresse ; me- 
» ritez son suffrage , et cherchez a vous eclairer de plus 
» en plus en lisant attentivement l’ecriture sainte de FAn- 
» cien Testament : aucun livre ne pourra vous donner de 
» plus grandes lumieres sur tous les principes de lecole 
» hermetique egyptienne. 

» En devenant maitresse ? tous nos secrets et tous nos 
» mysteres vous seront devoiles > car ce grade sera le der- 
» nier degre de voti'e perfection. Fiat ut Deus ! » 

i \ 

% 

Maitresse egyptienne . 

Dans ce grade ; la maitresse agissante prenait le nom de 

reine 
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reine de Saba . Chacuoe des douze premieres mailresses 
recues adoptaient celui d une des Sibylles ; les autres mai- 
tresses avaient des noms semblables , mais elles y ajoutaient 
le titre de seconde ; par exemple , la Sibylle phrygienne 
premiere y la Sibylle phrygienne seconde ? etc. 

La Loge etait tapissee en bleu celeste etoile d’argent ; 
le trone , eleve sur sept marches ? etait surmonte dun dais 
de soie blanche avec des lys d’argent. Elle devait etre 
tres-bien eclairee. Les dames devaient etre vetues de leur 
habit talare y et les homines y qui avaient le droit d assister 
a ces mysteres en qualite de visiteurs , devaient porter 
leur habit duniforme vert avec Tepee, et avoir la tete 
decouverte. 

Derriere la grande-maitresse et au-dessus de son trone 
etait le tabernacle , construit de maniere que la Colombe 

put etre entendue sans etre vue. On connait deja la des- 
tination de ce tabernacle . 

Ici nous reprendrons le manuscrit. « Avant de faire 
» entrer la recipiendaire , la grande - maitresse fera faire 
)> X adoration a tous les sujets presens*, elle appellera en- 
» suite la Colombe , qui aura sa place aupres du trone sur 
» un tabouret bleu et argent *, elle la fera mettre a genoux 
» devant elle sur la derniere march e du trone , et lui 
» dira : Enfant deDieu, je t’ordonne de repeter avec 
» moi, etc. (i) La maitresse, gardant le silence deux oil 
» trois minutes , recommandera interieurement la Co - 
» lombe a l’Eternel; elle elevera son esprit a Dieu, ainsi 
» que tous les assistans , et fera signe a la maitresse des 
» ceremonies de relever la Colombe et de la conduire 
>) dans le tabernacle. 

» La recipiendaire preparee et introduite dans la Logo 


( 1 ) Cette pri&re est la meme que celle page 5 q3. 




4i8 Reunions secuetes des Femmes. 

» des maitresses, la grande-maitresse lui dira : Ma soeur , 
» puisque vous avez cu le courage de vous presenter dc- 
» vant uotre tribunal , jc dois etre assurec dc trouver eu 
» vous un esprit sage , eclaire et discret , uu coeur shi- 
rt cere et pur. 

« Dans cette confiance , a la gloire de leternel , et par 
» le pouvoir que nous avons , nous allons purifier votre 
» physique et votre moral , en vous accordant le haut 
» grade de maitrcsse , et vous donnant le pouvoir de con- 
» tribuer a etendre et propager la verite. 

» Reunisscz-vous a moi FF. et SS. , taut visibles (/u'i/t- 
» visibles, pour adorer 1 eternel, et le prier interieurement 
» de me faire la grace d’admettre au noinbre de ses en- 
» fans la sceur N , etc. 

» La maitrcsse frappcra un coup de son glaive sur l au- 
» tel •, tous les assistans s'agenouilleront ainsi que la reci- 
» picndaire.... La maitresse sera debout seule , et elevant 
a les yeux et les mains an ciel ellc sc rccommandera a Dim. 

» Apres un silence de quelques minutes , la maitresse 
» frappcra un autre coup sur l autel qui servira de signal 
» a tous les assistans pour se lever , a la reserve dc la re- 
» cipiendaire que la maitresse des ceremonies avertira de 
c( sc prosterner le visage contre tciTe , et qui, ensuite , 
» prononcera a haute voix en francais le pscaumc Afisc- 
« re re mci Dens 

» Le pseaume achevd , la grande-maitresse dira a la 
>• colombe : Enfant de Dieu , je t’ordonne par le pouvoir 
»> dont je suis revelue et par celui que je t’accorde , <le 
ji faire comparaitre en ta presence l angc Gabriel ( ou 
» tout autre) 

•» L ange avant paru, la maitresse lui fera demander par 

» la Colombe sil est pennis que la sa*ur N , apres 

» ses courses et travaux dans les prccedens ateliers , suit 
» purifiee.... La reponsc etant aflirmative trois sa*urs 
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Rite Egyptien d’adoption. 4 11 ) 

» chanteront , sur uu air doux et religieux } le Vcni Crea - 

» tor en langue francaise. L’hymne finie , la maitresse 

» fera placer la recipiendaire au milieu de trois rechauds. 
» Elle la fera purifier en jetant dans le premier de len- 
» cens ; dans le second de la myrrhe (i) ; et dans le troi- 
» sieme du laurier. 

» La grande-maitresse lui dira Les richesses sont 

% 

» le premier present que je vais vous faire . Ce don fut 
)) aussi le premier que Salomon fit a la reine de Saba. 

)> A ces mots prenant dans un vase quelques feuilles 
» d or y elle les dissipera par son souffle. 

» La maitresse des ceremonies ajoutera : Ainsi passe la 
)> gloire du monde ! 

» La grande-maitresse dira Les richesses furent 

» le moiudre present que Salomon accorda a la reine de 
« Saba . Ce grand monarque ayant perfectionne la matiere 
» premiere ; il la separa en liquide et solide. C est la par- 
» tie solide qui procure les richesses , et c est la liquide 
» qui donne l immortalite. Salomon lit boire de cette li- 
» queur precieuse a la reine de Saba , et je vais vous faire 
» la meme grace... La maitresse prendra dans ce moment 
» une cuilleree de vin rouge y et la fera avaler a la reci- 

» piendaire qui ira ensuite se mettre a genoux au mi- 

» lieu de la Loge en face du tabernacle. 

» La grande-maitresse etant debout adressera ainsi 

» la parole a la Colombe : Enfant de Dieu ; je t ordonne 
» de faire comparailre devant toi les six autres anges..... 
» Puis elle ajoutera , repete avec moi les paroles suwantes : 

)> Par le pouvoir que le Grand Cophte a confere d ma 
» maitresse , et par celui que je tiens de mon innocence , 
» je vous ordonne , Anges primitifs , de consacrer ces 


(i) Ou ceifeuil rausqu6 j scandix odorata . ( Limine ), 


420 Reunions secretes des Femmes. 

» ornemens ( il s’agissait Je ceux destines a la recipien- 
j) daire) en les faisatil passer par vos mains. 

)) La Colombo ayaut informe la maitresse que les Anges 
» ont execute ses volontes, la maitresse lui ordonnera de 
)> faire comparaitre Moyse , afinquil domic sa benediction 
w a cliaque oruement, et qu il tienne de la main droite la 
)) couronne de roses jusqu'a la tin de ('operation. 

3> Elle commandera ensuite ii la Colombo dc descendre 
3) tous les ornemens par la petite fenetre de sou taber- 

nacle puis elle decrira avee son glaive autour de la 

» recipiendaire un grand cercle dans lequel elle la Jera 
)) mettre debout. 

» Elle prendra lc tablier et le lui donnera en di- 
» sant , etc. ( i). 

3> La crande-raaitresse ordonnera a la Colombo dc lui 
3) dire si Moyse tient toujours la couronne dc roses *, sur sa 
3) reponse affirmative , elle lui commandera dc sc la faire 
» remettre , et de la descendre par la petite fenetre. 

33 La grande-maitresse la recevant des mains de la 
» maitresse des ceremonies, et la prenant de la main 
» droite , fera mettre a genoux la recipiendaire , et lui 
» dira : 

)) Mon enfant, je mets cettc couronne sur ta tote pour 
» t apprendre que tous les etres visibles et invisibles qui 
3> sont en notre presence , ont obtenu ou obtiendront uno 
3> couronne scmblable , au nom et a la gloire de 1 hternel. 
33 Elle est dautant plus precieuse , que les roses qui la 
33 composent sont l emldemc de la premiere matierc , rcs- 
33 semblance d autant plus parfaite, que les cpines melees 
33 parmi ccs fleurs, t’indiquent qu elle uc saurait sobtenir 
3> sans peine et sans travail. Il ne depend que dc loi de 

(i) Nous passons les discours que prononv»U la graude-mailf c c 
tn remet taut a la ret ipiciidaiic lc tablier, la ceinturc, les gauti, etc. 


















































































































































































Rite egyptien d’ ad option. 4> t 

» coaserver cette couronne, et de te maintenir dans ton 

» royaume II sera permis > en outre , a la grande- 

» maitresse d’invoquer la venue du fondateur, le Grand 
» Copthe , pour confirmer et benir cette reception ». 

» La grande-maitresse ordonnera a la Colombo de sor- 
» tir du tabernacle ; apres avoir fait adorer et rernercier 
» 1 Eternel , elle fermera la Loge. » 

Telles etaient les ceremonies usitees, dans la Macon- 
nerie dadoption du rite egyptien ; pour recevoir les mat- 
tresses. Leur catliechisme sera la derniere piece que nous 
prendrons dans notre manuscrit. II contient enfin le 
secret de la regeneration , que, sans doute , le lecteur ne 
sera pas fache de connaitre , mais dont nous ne lui con- 
seillons pas de faire usage. 

V 

r 

Catechisme de Maitresse de la Loge Egyptienne * 

d’ adoption. 

« D. Connaissez-vous ce quc vous etes? 

» JR. Oui , je suis liomrne : mon sexe m avail mallieu- 
» reusement fait perdre mon innocence primitive *, mais 
» ayant recu la lumiere, ayant ecrase le vice , je suis par- 
» venue a connaitre la verite et a recouvrer mon pouvoir. 

)> D. En quoi consiste ce pouvoir ? 

» /?. Ayant ete creee a limage et ressemblance de 
» Dieu , j en ai recu le pouvoir de me rendre immortelle, 
» de commander aux etres spirituels et de regner sur la 
» terre. 

» D. Qu entendez-vous par regner sur la terre ? 

» JR. Que FEternel n a forme et crec la terre quc pour 
» l liomme et pour etre commandee par lui •, mais il ne 
» saurait y parvenir sans connaitre la perfection du moral 
)> et du physique , sans avoir penctre dans le veritable 
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» sanctuaire de la nature , et sans posseder notre doctrine 
» sacree. 

» D. Quenseigne cette doctrine ? 

» R. Deux facons d operer : Tunc pour se rendre im- 
» mortel physiquement *, l autre pour le devenir rnora- 
» lenient. 

» D. Quel est le fruit de Fimmortalite spirituelle ? 

» R. La sagesse , Fintelligeuce, la faculte d entendre et 
» parler toutesles langues ; et le bonheur inappreciable de 
» devenir 1 intermediate entre Dieu et nos seinblables. 

» D. Comment peut-on obtenir une aussi grande fa- 
» veur ? 

» R. Par la retraite interieure des quarante jours dont 
» je vais vous donner Implication. Le Grand Coptlie^ notre 
» fondateur et maitre , apres avoir clioisi un local soli- 
» taire et y avoir fait construire le batiment conveuable ? 
» s’y renferme secretement avec douze de nosfreres ; pour 
» y former le Pentagone sacre . 

» D . Comment se fait ce Pentagone ? 

» R. Avec les instrumens de Fart. 

» D. Quels sont-ils ? 

» R. Le glaive , la truelle , le couteau, le poignard, 
» le clou , le canif, les trois aiguilles, le compas, la regie, 
)) Fencrier de metal et le plomb. Cliacun de ces instru- 
» mens doit avoir un manche determine selon Fart. Tous 
y> ceux qui contiennent la partie materielle doivent etre 
» faits an jour et a Fheure de Mars. II faut que la conse- 
w cration de tous soit faite au jour et a Fheure du soleil, 
>> et qu ils soient trempes dans la couleur convenable. II 
3 ) est egalement tres-necessaire de connaitre la couleur et 
w la difference des plumes dont on doit se servir pour 
» ecrire. 

)> Ce pentagone merveilleux achevo , cliacun des douze 
» assistans devient chef primitif de notre ecolc sacree ; 
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Rite Egyptien d’adoptiois. 

» il recouvre soil innocence premiere ; il obtient une par- 
» laite connaissance de tout ce quil avait ignore dans le 
» temps passe , present et futur ; il acquiert le moyen de 
» confondre sur-le-champ l’impie et le profane , en lui 
w prouvant evidemment l’existence de l eternel , celle des 
)) etres spirituels et limmortalite de son ame.il peut tout 
» enfin dans le ciel comme sur la terre , et sa puissance 
» n a plus d autres bornes que celles des objets divins qui 
» appartiennent au souverain createur et quil s’est seul 
» reserves. Outre le pentagone particulier que chacun 
» de ces douze sages obtient pour lui et qui lui donne 
» le pouvoir de connaitrc , commander et communiquer 
» visiblement avec les sept anges primitifs ; au moyen des 
» sept sceaux et des sept chiffres des sept anges qui y sont 
» graves ; il en recoit sept autres revetus du sceau et du 
» chilfre de Fun de ces sept anges , dont il peut favoriser 
w sept personnes , soitliomme ou femme. Chacun de ces 
» sept mortels ; au moyen de ce pentagone ; aura le pou- 
» voir de connaitre et communiquer veritablement avec 
» l’etre spirituel dont il possederale chilfre ; et il lui com- 
» mandera , comme son superieur y ainsi qu a toute sa le- 
» gion et hierarcliie. 

» La retraite consommee et les Pentagones distribues 7 
» chacun des douze sages recoit la premiere matiere, 
» avec la faculte den faire part a ceux qu il prefere et 
» et quil protege. 

» D. Je vous supplie y pour completter mon instruc- 
» tion y de me faire Je detail du regime et de l emploi des 
» quarante jours pour la regeneration ou l immortalite 
» physique. 

)> li. Il faut etre accompagne dun veritable ami et sen- 
» fermer dans une maison de campagne y ayantune cham- 
» bre dont les fenetres soient au midi qu il y ait deuxlits 
» dans cette chambre y et qu ils soient dans une alcove , 


\ 
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» afin que l air exterieur n’y penetre point. La personne 
» qui devra etre regeneree ne devant plus sortir de la 
» chambre , son ami aura soin de faire a l’avance toutes 
» les provisions necessaires , soit pour la nourriture , soit 
)> pour la preparation de la grande matiere. 

» L operation doit commencer dans la pleine lune de 
» mai. La nourriture ne consistera , pendant les seize 
» premiers jours , que dans des soupes legereset des her- 
» bages tendres , rafraichissans et laxatifs. On commen- 
» cera chaque repas par un liquide et on le finira par un 
» solide : ce dernier doit etre un biscuit ou une croiite de 
» pain. Le liquide est de Feau distillee, ou encore mieux 
» de Feau de la pluie de mai. Cette eau sera conservee 
» dans des dames-jeanne ou grands pots de terre vernis- 
» ses, et il sera bon qu elle ait sejourne vingt-quatre ou 
:» quarante-diuit heures dans une glaciere , pour Fimpre- 
» gner de la partie nitreuse. On s’en servira pour soupe , 
» boisson , etc. *, on ne s’efForcera jamais de manger , et 
)) on sortira toujours de table avec un peu dappetit. On 
» proscrira de ce regime tout ce qui est aigre, sale , 
» ecliauffant ou trop succulent , tels que les vins , les 
» acides , les viandes fraiches ou sale'es , les herbes aro- 
» matiques , etc. 

» Le dix-septieme jour , au lever de l aurore , on se fera 
« tirer une palette de sang , et on commencera a prendre 
» des gouttes blanches dans une ou deux cuillerees d’eau, 
» cinq le matin et six le soir *, le lendemain matin sept , 
» et huit le soir *, ainsi de suite , en augmentant toujours 
» dune goutte ? matin et soir, jusqu au trente-deuxieme 
>> jour , que Fon se fera de nouveau tirer deux palettes de 
» sang au crepuscule du soleil. 

» Le trente-troisieme jour , continuant le meme regime, 
» le malade se mettra au lit et n en sortira plus. II prendra 
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Rite Egyptien d’adoption. 

» dans leau de sa boisson un grain de la matierc pre- 
» miere et se couvrira exactement. 

» Son ami sera prevenu quil perdra la connaissance et 
» la parole pendant pres de trois heures *, qu il eprouvera 
» une convulsion de nerfs violente *, que sa transpiration 
» sera tres-abondante et qu il aura une evacuation gene- 
» rale de toutes les parties de son corps. 

» Etant revenu de son evanouissement et n’ayant plus 
» de faiblesse , son ami Fessuiera bien et l’aidera a clian- 
» ger de lit, en prenant les plus grandes precautions pour 
» qu il ne premie point d air , ce qui est fort dangereux 
» et tres-severement defendu , soit dans le moment qu’on 
» nettoie le malade, soit dans le temps de la transpiration. 
» Le second lit de l’alcove sera garni de draps et couver- 
» tures necessaires j il sera tout pret et servira a y placer 
« le malade , lorsqu’il faudra le changer. Son ami , ly 
» ay ant couche , lui donnera un consomme qui sera le 
» premier , et qui aura ete fait avec une livre de bceuf , 
» sans graisse ni os , et des herbes rafraichissantes etlaxa- 
» tives , auxquelles on pourra joindre , pour donner un 
» peu de tonique , du celeri , une pincee de baume et 
» quelques feuilles de romarin. 

» Le malade se trouvant en bon etat , on lui redonnera 
» le lendemain trente-quatrieme jour , un second grain 
» de la meme matiere dans une tasse de consomme. Le 
» malade perdra de nouveau connaissance , et les convul- 
» sions seront beaucoup plus fortes que les precedentes ; 
)> mais lorsquelles cesseront , il jouira pendant six heures 
» d un sommeil doux et tranquille qui lui procurera une 
» transpiration fort abondante. Son ami le veillera dans 
» cet instant avec plus d attention et de zele que jamais , 

» car le moindre air lui serait fort nuisible. Il lui essuiera 
» de temps en temps le visage avec un linge fin : les che- 
» veux devant lui tomber et toute la peau se detacher , il 
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» faudia lui bier sou bonnet , sil en a un , mais le plus 
» doucement possible ; si son ami lui voit remuer la bou- 


” che, il lui mettra un de ses doigts dedans, pour facili- 
» ter 1 expulsion des dents , qui tombcront toutes. Parmi 
” les soins que lui donnera son ami , il faut qu'il ait 
»> cclui de le laisser dormir sansle reveiller, tout le temps 
» que la nature 1 exigera. A son revcil le malade sera fort 
» agite et aura une lievre tres-violentc , meme avec de- 
» lire. Sil a soif, on lui donnera de leau dislillee • sil se 
» sent faible , on lui fera ayaler un consomme. Get acces 
3 ) de fievre durera environ six lieures*, ayant cesse, on 
» pourra le changer de lit et de linge. S il ressent de lories 
» do ul ours dans les gencives , on les lui frottera avec du 
» baume liquidc du grand-maitre. 

)) Le trente-cinquieme jour le malade se sentira assez 
3 ) de force pour soutenir un bain *, on lui en fera prendre 
» un le matin avec des lierbes aromatiques et toniques. 11 
>3 y restera une heure y pendant laquelleon lui jettera sans 
)> cesse sur la tete de l’eau du meme bain. Ce bain sera de 
la clialeur du lait y ni chaud ni froid. En en sortant y il 


3> se mettra au lit ety restera toute la journee. 

» Le trente-sixieme jour il ne fera point de remede y 
» mais il gardcra le lit. 

3) Le trente-septieme jour, on lui donnera dans un verre 
» de consomme ou, si la nature le demande , dans un 
3 ) excellent verre de vin vieux tres-stomachique, le troi- 
w sierae et dernier grain de la matiere premiere. Le som- 
» meil qu it lui procurera sera tres-paisiblc et sans agi- 
)» tation *, il lui croitra un nouveau poil , ses dents com- 
3) menceront a repousser ; on sera tres-attentif a ne point 
3) troubler son repos et a le laisser se reveiller de lui- 
» meme •, lorsqu il le sera , on lui fera prendre un second 
3> bain aromatique d une heure , a la suite duquel on le 
)) fera mettre au lit pour aider a la nature, suppose qu elle 
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» eut encore besoin de pousser par la transpiration. Dans 
» le cas oil le malade, apres ce bain , se sentirait de l’ap- 
» petit , on pouiTalui donner une petite soupe. 

» Le trente-huitieme jour, on lui fera prendre pendant 
» une heure un bain d eau ordinaire , dans laquelle on 
» aura fait dissoudre une liyre de nitre. Apres ce bain , 
» le malade pourra s’habiller s il le desire et faire un peu 
» d exercice , mais dans sa cliambre et sans prendre l air. 

» Le trente-neuvieme jour , on pourra lui donner le 
» matin dix gouttes du baume du grand-maitre dans deux 
)> cuillerees de bon vin rouge , et lui laisser la liberte de 
» prendre un peu l air , mais doucement et sans faire des 
» efforts ni des exercices yiolens , jusqua ce cju il ait re- 
» pris ses forces et qu il se soit accoutume a l air libre. 

» Il remerciera Dieu de sa nouvelle creation , et son 
)> ami et lui se feront mutuellement la promesse de gar- 
» der le plus profond secret sur le mystere de cette rege- 
» neration. 

» Le quarantieme jour il abandonnera la maison et 
» prendra le parti qu il jugera le plus convenable pour 
» propager la yerite , pour aneantir le vice et pour eten- 
» dre la gloire de l Eternel. 

» Il pourra, tousles cinquanle cins , renouvelerla meme 
» operation, jusqu a ce qu il plaise a Dieu de le retirer de 
» ce monde et de l’appeler a lui , per omnia scecula scecu- 
» lorum . 

» Telles sont , ma soeur, les grandes et iinportantes 
» instructions que le Grand Cophte , notre fondateur , a 
» eu la bonte de me donner. Je les finirai corame lui , 
f » en vous repeitant ses propres paroles. 

» Aimez votre prochain de tout votre coeur \ respectez 
» et cherissez ma loi ; remplissez scrupuleusement les de- 
» voirs qu elle vous impose , et que votre union avec vos 
» freres et soeurs soit inalterable car m’etant assis au mi- 
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» lieu de yous ? je n’aurai jamais de plus grande satisfac- 
» lion cjue celle de contribuer a votre bonheur eternel : 
» le plus sur inoyen dy parvenir est de suivre et garder 
» ces derniers commandemens. Executez-les et quilsvous 
» soient sans cesse presens. Fiat utDeus » ! 

Tous ces details y les extraits et les copies que nous 
avons donnes ont ,, sans doute, oifert une idee exacte de 
lensemble du rite Egyptien. Comment concevoir, apres ce 
qu’on vient de lire, qu’une semblable institution ait pu 
avoir une sorte de succes dans la France et dans l’etranger ! 
Au reste , les oisifs des grandes villes , ordinairement cre- 
dules , adoptent facilement les nouveaux systemes ; lors- 
qu’ils sont presentes par des fripons adroits. Navons-nous 
pas vu , en Fan 2 y Findividu qui se faisait appeler Eteilla 
professer publiquement la magie a Paris , et ses cours affi- 
ches sur les murs de la capitale (1) ? 

Si quelque lecteur doutait de Fauthenticite de notre 
manuscrit y il pourrait consulter un ouvrage intitule Com- 
pendia della vita e delle gesla di Giuseppe Balsamo de- 
nominate il conte CagliostrOy etc. , in Roma 1791 \ in- 8°. 
II y trouvera non-seulement un extrait des trois grades 
egyptiens et des ceremonies dont nous avous parle y mais 
encore y au cliapitre 3 , page 166 et suivantes, desproces- 
verbaux entiers des operations des pupilles et des co - 
lombes (2). 


(1) Apergu sur la nouvelle ecole de magie b tablie a Paris lei' 1 2 , 
juillet de Fan 2, etc. Paris f 1790; in-8°. 

Avis sur le Livre de Thot, etc. Paris } 1789 ; in-8 p . 

(2) Cet ouvrage a ete traduit cn frangais. Voyez Vie deJ. Bal- 
samo , comte de Cagliostro. Paris et Strasbourg , 1791 ; in-8°. 

- Magonnerie eg) r ptienne d’adoption (ms.) dont plusieurs per- 
sonnes en France ont des copies. 

- Ein paar frcepslein , aus dem brunnen der Walirheit , etc. ; ou 
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Cagliostro fat implique dans l’afFaire du collier et mis 
a la Bastille ; sorti de cette prison d’etat , il fnt banni 
de France , et retourna a Londres, oil il etait en 1786. 


La il essaya, encore, de renouer avec ses anciens adeptes. 


11 voulut retablir son rite egyptien *, il en donna avis an 
cette circulaire qu il fit imprimer 




avec prolusion : 

(c A tous les Macons v evitable s , au nom de Jehova. 

» Le temps est venu oil doit commencer la construc- 


tion du nouveau temple de Jerusalem. Cetavis est pour 


» 


» inviter tous les veri tables Macons de Londres de se reu- 


» nir , au nom de Jehova , le seul dans lequel est une di- 
» vine Trinite, de se trouver demain soir le 3 du present 


» 1786, sur les neuf heures , a la taverne de Reilly 7 


» grande rue de la Rcine , pour y former un plan , et po- 
» ser la premiere pierre fondamentale du veritable temple 
» dans ce rnonde visible (1) ». Poursuivi pour dettes , il 
quitta l’Angleterre , parcourut la Suisse et l ltalie , vint 
a Trente , d’oii le prince eveque le fit chasser. Il eut la 
mauvaise idee de se refugier a Rome , oil il arriva en mai 
avec sa femme. L inquisition ayant eu avis des tenta- 
tives que l’un et 1 autre faisaient pour introduire la Ma- 
connerie egyptienne dans cette metropole dumonde chre- 



quelques gouttes de la Fontaine de la v6rite, yers6es devant le 


nouveau thaumaturge Cagliostro , etc., au promontoire, 1781 ; in-12. 

Testament de mort et declarations faites par Cagliostro , etc. 
Paris, 1791 j in-8°. , 44 pag. 

- Lettre d’un garde du Roi , pour servir de suite aux Memoiies 
sur Cagliostro . Londres , 1786; in-12 , 64 pag. 

- Cagliostro demasque a Varsovie , etc. , 1786; in-12, 62 pag. 

(1) Morning herald, etc., novembre the second, 1786. Cere- 
monies et coutumes religienses. Ed. Prudhomme , in-fol. , tom. 10 , 
pag. 3 q 3 . 





% 


43 o Comp a g n e s de lope, 

tien y les fit arreterlet conduire dans les prisons du Saint- 
Office. * 

Cagliostro subit un proces a la suite duquel il fut con- 
damne a mort par jugement du 21 mars 1791. Mais le 7 
avril suivant , Sa Saintete, le pape Pie PI y commua la 
peine en une prison perpetuelle. Ce fourbe est mort au 
chateau Saint-Ange. 

$ X. 


Notice sur V association des Compagnes de 

Penelope. 


L institution de lassociation secrete connue sous le nom 
des Compagnes de Penelope a ete fondee pour faire suite 
a la societe du Palladium y dont nous avons parle dans la 
seconde partie de cet ouvrage (p. 209. ). 

Pour entrer dans cet Ordre, comme dans celui des 
Compagnons d’Ulysse y les dames doivent posseder des 
talens. 

C’est sous legide et aux pieds de la statue de Minerve 
que la neophyte prete son serment ; la sagesse et les arts 
lui ouvrent leur sanctuaire, et tout y dans la reception y 
mene au double but que lui ofl’re la divinite. 

Conduite au sein des tombeaux des femmes celebres , 
elle recoit successivement des lemons de Penelope y de Lu- 
crece y d Artemise y etc. Puis traversant FElysee y elle y 
rencontre des compagnes et des compagnons occupes 
entreeuxala pratique de ces lecons. Ce sejour debonheur 
s offre a ses yeux, orne de tous les instrumens des arts me- 
caniques \ elle y remarque des ouvrages commences y et 
tout lui annonce que les occupations utiles y ecartant loi- 
sivete et la futilite ; peuvent seules conduire a une felicite 
durable. 
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Comp agnes de Penelope. ^3 1 

La seulcment commencerent les epreuves morales. La 
fidelite y la Constance , la force d esprit sont mises a con- 
tribution avec autant de delicatesse que de graces et 
desprit. 

Enfin la neophyte est admise avec des formes extreme- 
ment aimables , et ses epreuves se terminent par cette 
utile lecon. « Connaissez maintenant, par tout cequi vient 
» de se passer , que les conseils et les exemples sont 
» presque toujours insuffisans pour nous porter au bien ; 
» que le travail est un remede contre les tentations *, que 
» ce n est jamais qu a ses propres depens qu’on apprend 
» a agir , et que l aveu de ses fautes ainsi que le repen- 
» tir de les avoir commises sont les seuls moyens de les 
» faire oublier ». 

Cet article nous a ete entierement communique par 
M. le conservateur a vie des archives de la Loge Ecossaisc 
de Douay. « Le grade des Compagnes de Penelope » (nous 
dit-il dans la lettre qui accompagne cette notice ) « n a 
» jamais ete donne a Douay. II n existe aux archives que 
» comme un monument de curiosite ». 

Les formules d admission dans la societe des compagnes 
de Penelope sont accompagnees de statuts rediges a Lutece 
et signes ? dit-on , de la main de Fenelon. 

On nous permettra de rejeter cette signature comme 
une supposition grossiere de la part de Y auteur du manus- 
crit. Selon lui , l institution a ete fondee le 20 mai i 63 ^ ; 
l’archeveque de Cambrai n’a done pu composer ses statuts. 

II y a plus : e’est qu’en lisant attentivement et les regie- 
mens et les rituels desCompagnes dePenelope comme ceux 
des Compagnons d’Ulysse , on verra qu’ils offrent 7 dans 
beaucoup de passages , des ressemblances frappantes avec 
les usages recus dans la Franche-Maconnerie ; qui n’a ete 
introduite en France quentre 1^20 et 17^5^ et qu’il est 
impossible que M. de Fenelon ait employe , dans la redac- 
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tioa de ces reglemens , des expressions qui appartieunent 
exclusivement a 1’association maconnique , qui n’a ete con- 
nue que plusieurs aunees apres sa mort, arrivee en i^i5. 

Cet anachronisme n’a point echappe a MM. les membres 
de la Loge de Douai , qui n’attachent a ces productions 
que limportance qu’elles meritent et n’en garantissent 
point l’authenticite. 


V 


Fin 

de la troisieme et derniere ParUc. 
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Elus-Coens , p. 244 suiv. Cartes systematiques 
dans lesquelles leur doctrine a ete puisee, p. 262. 

Elus de la Eeriie ( rite des sublimes) , p. 2o4* — Son ori- 
gine est moderne , suivant l’ayeu de l un des inven- 
teurs, ibid. — Son systeme, p. 2o5. — Ce rite est 
presque oublie aujourdhui, p. 209. 

Emprisonnement du Grand Garde des sceaux et archives 
et de plusieurs dignitaires de la G. L. de France , 
en vertu d un ordre surpris a la police par le G. O. 
schismatique , p. 45 , n. 1. 

Epopts ou pretres Illumines. V. Illumines. 

Epuration (1) de FOrdre etait , selon le G. O. schisma- 
tique , le but principal du systeme nouveau, p. 5i. 
— Passage singulier , extrait d une circulaire adressee 

a cet egard aux LL. du royaume , p. 52. 

\ 

Eveilles ( de la secte des), p. 225. — Plusieurs de ses 
usages ont des rapports avec quelques grades de FIllu- 
minatisme et les formules du fameux Tribunal du i3 e . 
siecle , ibid. — N’est-elle pas la continuation , sous 
uu 110m parodie , de la secte des Dormans , qui exis- 
tait en 1223 ? p. 233. 

F. 5 

Felicite (Ordre de la) ou les Felicitaires , p. 35o. 

Fendeurs ( Ordre des ) \ son origine , ses premieres assem- 
blies , p. 36 1. 
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Femmes ( Fragment sur les reunions secretes des ) , p. 34 1 . 
— Admisesaux mysteres dans l’antiquite , p. 34 ^. — 
Ont eu une grande influence dans la propagation des 
mysteres des differentes sectes, p. 343 . — Admises 
dans les LL. maconuiques , ibid. 

Fenelon , archeveque de Cambrai , suppose Tauteur des 
reglemens de la societe secrete du Palladium. V. ce 
mot. 

Fetes donnees par les LL. du midi de la France a M. le 
due et a madame la ducliesse de Chartres, p. 62. — 
Par le due de Luxembourg au G. O. schismatique , 
p. 39. — Par les diderentes LL. d’adoption de la 
France et de letranger, p. 3^3 et suiv. 

Fidelite (Ordre de la) , p. 362. 

t ^ . 4 

Folques ( Martin ) , president de la societe royale de Lon- 
dres, depute G. M. en 1723 , p. 33 g. — Medaille 
ee en son lionneur par les F. M. de Rome en 
1 ^4 2 • V. medailles. 

1 • * ‘ ■ , 4 * ; , % * 

Franche-Macomierie. Systemes d un grand nombre decri- 
vains a son sujet, p* 3 , n. 1. — Venue d’Angleterre 
en France*, fausse opinion des Anglais au sujet de son 
origine, p. 9. — Introduite en France apres 1720, 
ibid. — A Paris vers 1725 y ib. — Confondue par beau- 
coup d ecrivainsaveclaMaconnerie de pratique, p. 10. 
— Persecutee presque dans son berceau, pp. 11 et 12. 
— Dans l’anarchie en France y sous les grandes-mai- 
trises de Dervent-Waters , de lord Harnouester et 
du due d’Autin , p. i 4 * — Florissante dans les pre- 
mieres annees de la grande -maitrise du comte de 
Clermont, mais abandonnee parce prince a des subs- 
tituts dont plusieurs etaient sans talent ni considera- 
tion, p. 19. — ^.gitee par des revolutions au milieu 
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desquelles elle obtient pour G. M. le due de Chartres, 
p. 25 . — Devient lobjet de pamphlets horribles et 
d ecrits mensongers a lepoque de la revolution fran- 
caise , p. 72 , n. 1. — Protegee par S. M. l’Ernpe- 
reur et Roi NAPOLEOiN I er . , p. 94. — E11 honneur 
sous la grande-maitrise de S. M. le Roi d’Espagke et 
des Indes et le gouvernement de S. A. S. le prince 
Cambac£res, premier G. M. adjoint , pp. 94 et 1 13 . — 
Voeux pour une nouvelle organisation de la F. M. en 
France , p. 96. 

Francs - Chevaliers ( la L. des ) a Paris transporte ses tra- 
vaux a Strasbourg , ou elle tient une L. dadoption 
en presence deS. M. l lmperatrice Josephine , p. 3 ^ 5 . 

Francklin , membre de la L. des Neuf-Sceurs a Paris, de- 
pose aux pieds de la statue de Voltaire une couronne 
qui lui avait ete presentee par madamc de Vilette au 
110m de la L. , p. 3 ^ 4 > a la n. — Fetes dadoption 
donnees pour lui a Passy en 1778 , p. 376. 

Fraternite par Initiation du sang. V. Tien- Tee- Whee. 

Frederic- Guillaume //, Roi de Prusse , recu F. M. cn 
1 ^ 38 , p. 1 85 . — Decrete les reglemens des supremes 
Conseils du 33 e . degre en Europe , au mois de mai 
1786 , p. x48. 

Freres de la Rose-Croioc . II existait a La Haye, en 1622 , 
une societe organisee de Freres de la Rose-Croix , 

p. 1 63 . 

Freres inities de VAsie , p. 268 , n. 1. 

G. 

Galles ( le prince de ) , G. M. de la G. L. nationale de 
toute l’Angleterre, elu en 1790, p. 8. — On frappe 
une medaille pour constater l epoque de son election, 
ibid . , a la n. V. medailles. 
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Gaud (M. le vicomte de), Grand d’Espagne, G. M. du 
rite philosopliique , p. 17 i. 

Gardanne ( M. de ) , Fun des orateurs du G. O, schisina- 
tique , p. 4°* 

Gordon ( M. Jacques ) , G. M. provincial de la G. L. de 
H-d-m de Kilvv. , erigee a Xeres de la Frontera par 
la G. L. royale dEdimbourg en 1806, p. i83 , n. i. 

Gouilliard , professeur en droit ; il defendit avec courage 
les privileges de la G. L. de France lorsqu elle fut 
attaquee par les schismatiques , p. 4 1 * — Auteur de 
Fouvrage anonym e intitule : Lettres critiques sur la 
F ranche-Maconnerie d y Angleterre ; p. !\i y n. i. 

Grades ( Commission nominee par le G. O. scliismatique 
pour la revision des hauts ) , p. 44* — Etablissement 
d une cbambre des grades , p. 69. — Nomenclature 
des nouveaux grades donnes aux LL. francaises , ibid . 
— Reflexions sur cette innovation , p. 71. — Nomen- 
clature des vingt-cinq grades autrefois conferes daus 
les Chapitres de Paris et des provinces , p. 125. — 
Des grades reconnus par le supreme Conseil du 33 e . 
degre en France, p. i5o. — Des grades de la reforme 
de Saint-Martin, p. 5s , a la n. — De la reforme de 
Ramsay , p. 17 , n. 1. — Des Philaletes, p. 192. — 
Du rite primitif, p. ig5. — Des Elus-Coens , p. 243, 
n. 1. — De la Cite sainte > p. 390. — Du G. O. de 
France , p. 69. 

Grand Chapitre general de France . Elemens qui le com- 
posaient en 1 786, p. 78. — Gerbier lui conteste son 
litre y et pretend qu il appartient par droit d’ancien- 
nete a un Chapitre de R.ose-Croix dont il est membre, 
constitue par la G. L. d’Edimbourg en Ecosse en 
1721 ; p. 79. — Reunion de ce Chapitre de Rose- 


448 


Table. 

Croix au Grand Chapitre general de France , p. 79. 
— Sa reunion au G. O. schismatique qui lui accorde 
le titre de Chapitre metropolitain , et fait remonter 
ses travaux au 2 1 mars 172 1 , ibid. V. litre constiiu - 
tionnel . 

Grandidier (l’abbe) , son opinion sur forigine de la F. M. , 
p. 3 , n. 1. 

Grande Loge. — D’Angleterre. E11 proie a des factions, p. 8. 
— Les partis se divisent et forment dans Londres 
deux GG. LL. , dont l’une prend le nom de G. L. 
nationale et fautre de G. L. du rite ancien et accepte, 
ibid . — Le nombre des Loges de sa dependance en 
i 8 o 5 , p. 93 , a la n. — Etat des contributions payees 
a la G. L. de Londres en 1804, ibid. 

— Ecleclique . Son organisation, p. 2o3. 

• 

— De France. Son existence legale et authentique 
date de 17^ > p* x 4 * — Avait , dans l origine, le titre 
de G. L. anglaise de France , ibid. — Inquietee par les 
Chapitres des hauts grades^ prend contre eux des me- 
sures severes , p. 37 et 18. — Tombe dans l anarchie 
par suite de l insouciance du comte de Clermont , p. 
19. — La majorite de ses membres refuse de recon- 
naitre Lacorne pour substitut particular du G. M. , 
p. 2 1. — Se divise en deux partis , dont chacun s at- 
tribuait le droit de constituer , ibid. — Les partis se 
reunissent pour former de nouveau la G. L. , p. 22. 
— Des divisions nouvelles se manifestent, ibid. — Les 
membres de la faction Lacorne ne sontpas reelus aux 
offices. Leu r rage : ilsdistribuentdes pamphlets contre 
la G. L. qui les bannit de son sein , p. 23 . V. bannis . 
— Le gouvernement fait fermer la G. L. , ibid. — 
Elle neglige de s assembler pour donner un succes- 
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seur au comte de Clermont, mort en 177 i , p. 24. 

— Sa timidite ajoute a l’audace des FF. bannis qui 
avaient forme un parti contre elle, p. 26. — Se 
reunit pour elire le due de Chartres a la dignite de 
G. M. , ibid. — Rapporte ses decrets contre les FF. 
bannis , ibid . — Nomine huit commissaires pour lui 
faire un rapport sur les abus introduits dans FOrdre, 
p. 28. — Trahie par ces commissaires , p. 82. — 
Remplacee par une G. L. national e qui faisait partie 
dun nouveau corps erige en 1772 , qu’on appela 
G. O. de France , p. 33 . — Son desespoir a la nou- 
velle de Finstallation par ce G. O. du G. M. qu’elle- 
meme avait elu, p. 4 2 - — Se reunit et fulmine contre 
le G. O. nouveau qu elle declare subreptice et schis- 
matique ; casse tous ses arretes , ibid. — Degrade ses 
huit commissaires du titre de Macon , ibid. — Son 
Grand-Garde des sceaux et plusieurs de ses Grands- 
Officiers arretes et emprisonnes , a cause du refus de 
la remise des archives, p. 73 , n. 1. — Prend le titre 
de seul et unique G. O. de France, p. 56 et suiv. 

— Constitue , concurremment avec le G. O. schis- 
matique , beaucoup de LL. a Paris et dans les pro- 
vinces , p. 57. — Fait distribuer, en 1778 , une cir- 
culate contenant ses griefs contre le G. O. schisma- 


tique , ibid. — Texte de cette circulate, ibid. — 
Continue regulierement ses travaux , et fait tous ses 
actes au nom du due de Chartres jusqu a l’epoque de 
la revolution fraucaise , pendant le cours de laquelle 
elle conserve une ombre d’existence , p. 81. — Prend 
une nouvelle activite en 1796, ibid. — Le G. O. 
schismatique rejette sur elle l’odieux de la scission, 
p. 82. — Elle est presque abandonnee , elle clian- 
cele , ibid. — Elle est vaincue et cede a la necessite, 
apres avoir existe peudaut pres de trente ans , ibid. 

2 9 . 
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— Nomme des commissaires a lclfet de convenir 
des preliminaires duu traite d union , noa pas avec 
le G. O. , mais avec X association representee par 
M. Rocttiers de Montaleau, pp. 84 ct 86 , n. 1. — 
Prend , dans le traite d union , le tit re de primilij 
G. O . de France , p. 84 * — Se reunit , en 1799, au 
G. O. schismatique , avec lequel elle ne forme plus 
aujourdhui quuu seul corps, sous le titre de G. (). 
de France , p. 88. 

Grande Loge. — Generate ecossaise de France. Fragment 
historique sur cet etablissement en 1804, p. i4°- 
— Elit pour G. M. le prince Louis NAPOLEON , 
p. i 43 . — Sa circulaire a toutes les LL. de France, 
ibid. — Se reunit au G. O. , p. 146. — N’a existc 

que 44 j° lirs ? p- ! 47 - 

— Nationale cn France , titre quo donna le G. O. schis- 

matique a ua nouvel atelier quil etablit a Paris cn 
1772 pour remplaccr la G. L. de France, p. 33 . 
— La G. L. uatiouale etait partie integrante du 
G. O. schismatique, ibid . — Supprimee vingt-neuf 
jours apres 1 installation du G. M. , et remplacee par 
des ateliers ordinaires du G. O. , p. 44 • 

— De l Ordre de Saint - Jean a Edimbourg. J>c nombre 

des LL. de sa dependance en i 8 o 5 , p. 93, a la n. 

Nc doit pas etre confondue avec la G. L. royale 

de H-d-m de Kilw. , p. i 35 . V. Edimbourg . 

— Provinciale du grand et sublime Ordre de II-d-m de 

Kilw. seaute ii Rouen, p. 171. — Cliapitres de sa 
doctrine , p. 173. — Son titre constitutionnel en an- 
glais avec la traduction en francais , ibid ct suiv. 

Gran des Loges provinciates ( de 1 etablissement des ) cn 
France , p. 4 ^* — Analyse du reglcmenl de cctle 
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institution , p. 4.7. — N’etait pas dans la politique du 
G. O. , p. 48 . — N’a point eu de succes , p. 49 * 

Grands - Maitres ( liste des ) de FOrdre maconnique en 
France et de leurs substituts , depuis 1726 jusqu’en 
1812 , p. 104. — Du Regime ecossais philosophique 
et de leurs substituts , depuis son introduction en 
France jusqu’aujourdhui , p. 17 1. 

Grand Orient — de Bouillon. A constitue plusieurs LL. 
en France, p. 64 ^ n. 2. — N existe plus, ibid . — 
M. le due de Bouillon en etait le G. M. , ibid, 

— De Clermont , ou de 1 ’ Arcade de la Pelleterie. Cest 

ainsi qu on appelait Fancienne G. L. de France *, elle 
stipula sous ce litre dans le concordat de 1779- V. 
Grande Loge de France . 

— De France . II lie perd la denomination de G. O. schis- 

matique qu a Fepoque de sa reunion avec la G. L. 
de France ou G. O. de Clermont. N est plus aujour- 
d hui ce qu’il etait dans l origine, p. 92. — Corps 
respectable et imposant par sa sagesse , sa bonne com- 
position et le grand nombre de Loges et Chapitres 
de sa dependance , ibid, — Reunit a lui la G. L. ge- 
nerale ecossaise, le consistoire du 32 e . et le supreme 
Conseil du 33 e . degre, p. g 4 * — Manifeste les prin- 
cipes dune juste tolerance, ibid, — Appelle a lui tous 
les Macons , quels que soient leurs systemes , pourvu 
que leurs principes soient conformes au systeme ge- 
neral de FOrdre , ibid, — S. M. l Empereur et Roi 
NAPOLEON , daigne donner pour G. M. a Fas- 
sociation maconnique S. M. le roi d’Espagne , son 
auguste frere, ibid, — Se rend digne de la bienveil- 
lance de S. A. S. le prince Cambac£res , et gouverne 
FOrdre a la satisfaction generate de tous ses membres, 
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p. cp. — Nombre ties LL. et Chapitres de son asso- 
ciation , p. 92 , n. 2. — Etat approximatif de ses re- 
cettes annuelles , ibid. — ISotice sur son organisation 
actuclle, p. 1 1 4 * — Tableaux statistiques de ses LL. , 
p. 120. — Ses medailles. V. medailles . 

Grand Orient. — Helvetique roman , p. 270. — Ses 
anciennes relations, p.271. — Son organisation, 
p. 2^3. — * M. le chevalier Maurice Glayre elu G. M. 
national , ibid. — Pieces et circulates emances de ce 
corps, ib. , n. 1 . 

— Schismatic) ue. Proclame en 1772 ; fonde par unc fac- 
tion sortie de la G. L. de France, p. 33 . — Installe 
le G. M. elu par cette derniere , p. \o. — Declare 
subreptice , schismatique et irregulier par la G. L. , 
p. 41. — Sa constitution nouvelle, p. 34 - — Sa com- 
parison avec celle de la G. L. de France ; sur quels 
points est fonde le schisme qu il introduisit , p. 36 . 
— Tous ses arretes casses et trails de libelles par la 
G. L. de France , p. 4 ^* — Casse tous ceux de la 
G. L. et condamne ses ecrits et deliberations , ibid. 
— Supprimc toutes lcs constitutions personuelles 
donnees par la G. L. , p. 44 - — Fait emprisonner 
le Garde des sccaux etplusieurs officiers de laG. L. , 
pour les contraindre a remettre lcs archives , p. 4^. 
— Errant et sans lieu flxe pour ses seances , p. 49 * 
— S’installe a Paris , rue du Pot-dc- Fer, a l’ancien 
noviciat des Jesuites, p. 5 o. — La grande majorite 
des LL. du royaume repousse sa correspondance , 

ibid . Deux G. O. a Paris, le G. O. schismatique 

et le G. O. de Clermont (ou la G. L. de France) , 
p. 42. — Avait concu le projet d etre le scul corps 
constituant en France *, sa politique le lui fait aban- 
donuer , p. 66 . — Moyens qu il prend pour etablir 
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sa domination , p. 67. — Reunit a lui les Directoires 
ecossais sous la rtf forme de Dresde , trausige avec la 
L. du Contrat Social et divers rites, p. 7 1. V. Direc- 
toircs ecossais. — La puissance macounique partagec 
cntre lui et la G. L. de France ( 011 G. O. de Cler- 
mont ) , avaut et apres la revolution francaise, p. 81. 
— Coiitiuue ses travaux malgre les orages politiques, 
et dcstituc le due de Chartres , G. ,M. de l’Ordre , 
p. ; 3 , n. 1. — Flit M . Hoettiers de Montale mi G. M . , 
sousle titre de G rand- V enerable , p . 76. — Se reunit, 
en vertu d un concordat , avec la G. L. de France 
en 1799 ; cesse detre, au\ yeux des Macons, 1111 
corps scliisraatique et dissident , et pose aiusi la dcr- 
niere pierre de sa fondation , p. 82 et suiv. 

Grand- Venerable, V. Hurt tiers. 

Grands Orients dans l'Amtfrique septentrionalc et uomhrc 
ties LL. de leur dependance , p. y 3 , n. 2. 

Grapfje (Ordre de la), p. 3 }y. 

Grenoble (la conduitc de). Ce qu'011 entend par Li dans 
le tnidi de la Frauce , p. 3?8 , a la 11. 

H. 

//amouestcr ( milord ), deuxiemc G. M. dc l Ordrc ma- 
cotmiquc en France, p. 1 

Helvetia * , memhre dc la L. des Neuf-Srcurs a Paris, mort 
en 1771 , p. 372 , n. 1. — Madame Helvetius faijt 
present du tahlier de ce philosoplic a la L. des Ncuf- 
Steurs , pour TodVir a Voltaire le jour dc son initia- 
tion , ibid . — Fetes d'adoption donnecs a Autcuil 
clicx inadame Helvetius , ibid. 

Henn / I , Roi d Anglcterrc , sc fait inilier dans I Ordre 
des F. M. , p. (i. 



454 Table. 

Hermetique ( Maconnerie ). V. Avignon y Montpellier . 

Hollande ( LL. d Adoption eii ). Persecutions quellcs y 
eprouverent , p. 365 . 

1 Ion ime- Roi , grade de lUhiminatisine. V. Illumines. 

Hotel de Chaulnes , sur le boulevard. Les FF. baimis de 
la G. L. y tinrent leurs premieres assemblies, p. 3 o. 

JIund (le baron de), reformateur de la Maconnerie cn 
Prusse , et Tun des invcnteurs de l’Ordre de la Stride 
Observance , p. 186. 


I. 

Illumines de Baviere (Notice sur les) , p. 2 53 . — Lopi- 
nion publicjue liest pas encore fixee sur cette secte , 
ibid. — Mirabeau se declare en sa faveur, p. 2 54 * 
— Opinion de l auteur sur la conduite de la cour de 
Baviere a leur egard , ibid. — Le mot Illumine est 
pris sous differentes acceptions , p. 2 55 . — Weishaupt 
institue Ulluminatisme , p. 2 56 . — Les Illumines 
sont , mal a propos , confoudus avec les F. M. par 
quelcjues personnes , p. 25 ^. — Le systeme de cette 
secte est imparfaitement connu , p. 260. — Tableau 
du gouverncmcnt de rilluminatisme et de la distri- 
bution des degres davancement dans cette secte. V. 
le tableau a la p. 261. — De l insinuant, p. 262. — 
Du noviciat, p. 264. — Des ecolcs minetvales, ibid . 
— Des Illumines majeurs et mincurs , p. 265. — Des 
epopts ou pretres Illumines , ibid. — Des fonctions 
de ces inities , p. 266. — Du grade de Regent ou 
prince Illumine , ibid. — Du Mage philosophe et de 
l Homme-Roi , p. 268. — De quelques auteurs qui 
ontecrit pour et contre l llluminatisme, p. 260, n. 1. 
— Cette secte n’a jamais ete introduite en France , 
p. 269. 
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Inamovibilile ( examen de la question de 1 ' ) , p. 3 -. — 
L’inamovibilite des Maitres de LL. etait-elle utile 011 
nuisible ? ibid. — Supprimee par le G. O. schisma- 
tique. V. amovibilite. — Supprimee par un des ar- 
ticles du concordat entre la G. L. de France et le 

G. O. , p. 84. 

Inities. Classe dadeptes qu on dit exister sous ce nom , 
p. 269 , a la n. 

Insignes y archives et tresor sacre. Termes employes par 
les Templiers modernes pour designer les manuscrits 
et reliques qu ils ollrent a l adoratiou de leurs cheva- 
liers. V. Templiers modernes . 

Insinuant (frere). V. Illumines. 

Invisible ( Macounerie ). V. visible. 

J. 

Juives. Les dames juives sont exclucs des reunions secretes 
des Dames Templieres y par un article des reglemens 
de la societe des Templiers modernes, p. 223. 

Justice royale de Naples ( la ) declare vexatoire et illegale 
la procedure intentee dans ce royaume contre les 
F. M. en 1775 , p. 364 , n - 1 • 

K. 

M 

Kadosch ( grade de ) , proscrit par l Ordre des chevaliers 
Elus de la Verite, p. 206. — Ne se donne que par 
communication dans le supreme Conseil du 33 e . 
degre en France, p. i 5 i , n. 1. 

Krause ( M. Karl. Chr. Frederic ) , auteur de plusieurs 
ouvrages maconniques allemands ; son opinion sur 
l origine de l institution , p. 3 , n. 1. 
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Lacorne y maitrc a dauser , choisi par le comtc de Cler- 
mont pour son substitut partlculier , p. 20. — On 
refuse de le reconnaitre , p. 21. — Recompose la 
G. L. avec des gens du bas etage , ibid. — Destitue y 

ibid. 

Lajisse (M. le docteur), chevalier de lOrdrc de la Fide- 
lity de Hollande, auteur anonyme de deux meinoires 
pour la L. du Contrat Social contre le G. O. y p. 164. 

Lalande ( M. de) , astronome celebre y auteur de 1 article 
Franc - Macon dans lEncyclopedie , p. q. — Son 
discours pour la prise de possession du local du 
G. O. y rue du Pot-de-Fcr, p. 5 o. — Complimente 
Voltaire apres sa reception dans la L. des Neul-Sceurs, 
p. 5 *j 3 , a la n. 

Larmenius ( Joliannes-Marcus ) , pcrsonnagc auquel (sui- 
vant les Templiers modernes ) J. Molay , etant a la 
Bastille y coufera la dignite de G. M. ct qu’il choisit 
pour son successeur. V. Templiers modernes . 

La liochejbucaull Bayers (M. le marquis de), G. M. du 
Rite ecossais plhlosophiquc , p. i. 

Laurens (M. ) , auteur des Essais historic jues et critiques 
sur la F. M. ; (decede cn 1807 ) y p. 10. 

Lefranc (M. l'abbe), auteur de plusieurs ouvrages diriges 
contre les F. M. , p. 72 , u. 1. 

Lenoir (M. Alexandre) , administrateur du Musee impe- 
rial des Monumcns francais *, son opinion sur foriginc 
de la F. M. , p. 4 9 * n « — ^ on av * s sur fetbymo- 
logie du mot Coen y p. 240 et suiv. , a la n. 

Letires de noblesse. V. Templiers modernes. 
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Loge [ la ) au Louis d’argent , dite Saint- Thomas , pre- 
miere etablie a Paris, p. n. 

Loges ( les ) du royaume voient avec indifference la nou- 
velle revolution maconuique , p. 5o. — Une grande 
partie refuse d’adopter la reforme , p. 53. 

Luxembourg ( M. le due de ) , substitut G. M. de l Ordre 
maconnique sous M. le due de Chartres, p. 25. — 
Se met a la tete des LL. factieuses , et favorise ainsi 
le renversement de la G. L. , p. 3o. — Preside les 
assemblies de l hotel de Chaulnes , sur le boulevard, 
ibid . — Donne une fete brillante au G. O. schisma- 
tique , p. 3g. — Denonce a ce corps les arretes pris 

par la G. L. contre le G. O. , p. 4 

0 

M. 

Mabille ( le R. P. , jacobin) , inquisiteur a Avignon, per- 
secute les F. M. , p. i3 , a la n. 

* 

Mage philosophe , grade de Fllluminatisme. V. Illumines . 

Magie ( cours de ) , affiche sur les murs de Paris en Tan 2 , 
p. 4^8. 

Mailres inamovibles , p. i3. — Delivrent des constitutions 
de leur autorite privee, p. i4* V. amovibilite , ina- 
mo vibilile. 

Mailres agissans. On appelait maitre agissant ou maitresse 
agissante la personne qui presidait aux operations 
mystiques dans les LL. egyptiennes de la constitution 
de Cagliostro, p. 392 , etc. 

Mandement — del archeveque d’ Avignon pour la publica- 
tion de la bulle de Benoit XIV contre la F. M. , p. 3 j 1 . 

— De l eveque de Marseille pour la publication de la meme 
bulle, p. 3 16. 
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Manifeste du G. O. dc France rclatif a la reconnaissance 
de tous les rites, p. io 5 . 


Marolti ( l abbe ) fut Fun de ceux qui aida a 1 intrusion dc 
l llluminatisme dans la F. M. ; son opinion sur Fori- 
gine de l institulion inaconnique , p. 4 , a la n. 

Martinistes (les) ranges parmi les scelerats que le cornte 
de Ilastopchin indiquait a FEmpereur Alexandre 
comme devant etre chasses du territoire russe , p. 
3 28 , a la n. V. Saint-Martin, 


. Matheus ( M. ) , G. M. provincial de FOrdre dc II-d-ui 
de Kilw. en France, p. 171. 

Medailles (Notice sur les medailles) raaconuiques gravecs 
pour cet ouvrage , p. 336 . 

Meduse ( Ordre de la ) , p. 349 * 

Mere Loge du rite ecossais philosophiquc cn France. V. 
Contral Social, 

— De Marseille , p. 197. — A toujours refuse de s’unir 

au G. O. de France, p. 199. 

— De la Maconncric egyptienne d adoption , avec un cx- 

trait de sa constitution, pp. 389 et399» 

Militaires reunis ( Loge des ) a Versailles. Ses reunions 
d adoption , p. 3^6. 

Milly ( M. de ) , Fun des oratcurs du G. O. , annoncc un 
fait faux dans un memoire qu il lit a ce corps assem- 
ble cn i 8 o 3 ; p. 18. 

Misericorde ( Ordre dc 
berceau , ibid, 

Mont Thabor ( de FOrdre des Dames ecossaises de 1 Hos- 
pice du) , p. 378. 

Montpellier ( de la Maconnerie hermetique de), p. 199* 


la), p. 224* — Etouffe dans son 
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— Soil Academie des Vrais-Macons ; par qui fondee , fr/p/m/nj 
jfoV/. — Son Cliapitre de la Toison dor, ibid. 

Mopses. (Notice sur les ) Societe secrete dhommes e^~de 

femmes, p. 347 • /TJs 

Morin ( Stephen ) , membre de la G. L. de France , auto^ 

rise a repandre la Maconnerie de perfection en Amc-^?» 
rique *, copie des pouvoirs qui lui lurent donnes ; 9 

p. 12 1. 

MoL de semeslre. A quelle epoque il a ete donne pour la 
premiere fois , p. 4 1 - 




N. 


Ncuf-Soeurs ( la Loge des ) k Paris donne l initiation ma- 
connique a Voltaire, p. 3^2. n. l. V. J ol Lai re. =. 
Demoliepar le G. O. a cause d indecences commises 
par un abbe dans une L. d adoption , p. 36g. — 
Retablie , p. 3*j3. 

Notice sur la composition actuelle du G. O. , p. 191. 

Noviciat des Jesuites ( maison dite 1 ancien ) , rue du Pot- 
de Fer, a Paris , premier local dans lequel lc G. O. 
tint ses seances , p. 5o. 

Nymphos dc la Rose (Ordrc des chev. el des), p. 356. 


o. 


Qfficialile ( 1 ) de Paris rend une sentence contre les Com- 
pagnons du Devoir , p. 33 o. 

f 

Ordination (ceremonie dc 1 ) des Elus-Coens , p. 248. 

Ordonnance de la Republique de Berne contrc les F. M. , 
p. 323. 

A # ft 

Origine de la F. M. — Opinion d un grand nombre d au- 
leurs a cc sujct , p. 3 , n. i . — Est inconnue , p. 5 , 
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Table. 


a la 11. — Scs dogmes et ritucls n ont aucun caractere 
dantiquite , ibid . — Ellc a pris naissauce dans le 
‘ moycn age , etc. , ibid . 



Palladium ( Societe secrete du) , p. 209. — Son origine 
supposee, ses auteurs, son systemc , ses rituels , p. 
210 et suiv. — Erreur dans laquclle sont quelques 
personnes qui attribuent les reglemens du Palladium 
a Fenelon , p. 2 i 3 . 

Pamphlets diriges contre la F. M. pendant le cours de la 
revolution francaise , p. 72 ,11. 1. 

Pantomime jouee a Caen en 1 ^ 4 - 1 > dans laquelle on intro- 
duisit les formalites de la reception d un F. M. , p. 
36 o ,11. 1. V. Comedies . 

Parfaite Union (L. de la) a Douai , p. i 4 o. • — Sa collec- 
tion de medailles , p. 338 . — i-' 

Parlement d' An gleterre (le ) defend aux F. M. de s’asscm- 
bler en Congregations et Chapitres , sous peine de 
prison, p. 5 . — Bill concern ant les F. M. , p. 326 . 

— De Paris refuse d’enregistrer les bulles d excom muni- 
cation lancees contre les F. M. par Clement XII et 
Benoit XIV, p. 285 , n. 1. — Ses arrets contre les 
coteries des Compagnons du Devoir, p. 329. 

Payne (Thomas) ; son opinion sur l’origine de la F. M. , 
p. 5 , a la n. 

Pellegrini (le marquis de), V. Cagliostro . 

Perseverance (Ordre de la), p. 383 . 

Pirlel , membre de la G. L. de France , fomente line scis- 
sion dans le Conseil des Empereurs d O. et dOccid. , 

P- T 7 - I 
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Pltilailrl/>ltes tie Narbouue ( rite ties) , p. 194. V. rile uri- 
null/. 

Philaletcs ( du regime des) ou Cbercbeurs de la Yerite , 
P- 19*- 

Philochorcitas (Ordrc des chevaliers el dames ) , p. 385. 

Plana ( M. ) , auteur de 1 Apologia ties Tamplitrs at des 
t runes - Macons ; sou opiuiou sur 1 origine de la I 

^1 • f p» 3 , u. i » 

Poupucrrs (M. de) , gentilhoinmc du Bas- Languedoc , qui 
lut elu (#. M. dr 1 1 )rdre de la Boisson en i*o5 , sous 
le titre de l 'ram I 'tamou licjouissant , p. 35o. 

Preston ( NN illiam ) , auteur de louvrage intitule : //lustra - 
tion of Masonry } etc. , uupnine a Londrcs cu i~tj6, 
P* n. i. 

Processions . LesFF. MM. lout des processions publicizes 
eu Angletcrrc , daus 1 Aunfritjue ct daus I AJlemaguc , 
p. a, o. i. 

Proccs~vrrf>a/ dune deputation du G. O. a S. A. S. Mg r . 
le princcCiviACUb, p. iii. 

Publication , dans les etats du Pape , dc U bullc in Emi- 
nrnti dc ('.lenient \II , p. a8cj, 

Papilla ou Colombo , on fa ns dans lagc de linnoeence , 
garcon on lillc , amqucb Ic G. M. ou la G. M. agis- 
Mttl> daiu la Maconncric egvptienne , donnaient le 
pouvoir de predire I aveuir ou tic communi<|uer avee 
les intelligences celestes, p. 3ip. 

Pythonisses f nom sous lequel les femmes (iguraient dans 
la scctc dcs Dormans, p. ti33. 

Q- 

Quadt ( M. dc ) , lieutenant-general des armt-es du roi : 
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Table. 

texte de la patente de Rose-Croix qui lui fut delivree, 
selon Gerbier, en ipr , p. i 3 o. 

R. 

Ramsay (le chev. ) voulut reformer la F. M. a Londres ; 
grades de son nouveau systeme , p. 17 , n. i. — Son 
opinion sur lorigine de l’Ordre , p. 4 > a la n. 

Rastopchin. V. Martinisles . 

Regeneration physique et morale (la) etait le but du sys- 
teme de la Maconnerie egyptienne, pp. 391 et 

Regent ou Prince Illumine. V. Illumine. 

% 'i 

Regime recti fie ( quelques notions sur le ) des chevaliers 
de la Cite sainte, p. i 85 . 

Reglemens ( article 2 des ) de la Maconnerie de perfec- 
tion , arretes a Bordeaux en 1762 , p. 124 et suiv. 

• > r , 

Regulier ( origine du nom de Macon ) ou de celui de L. 
re gulie re y p. 34 > n. 1. * 

Reliques des Templiers modernes. V. Templiers . 

Reunion des Strangers ( L. de la ) demolie par le G. O. , 
p. i 4 o. — Retablie par suite du concordat de 1804, 
fait avec la G. L. generale ecossaise de France. V. 
G. L. generale ecossaise de France. 

Reunion auG. O. — Des Directoiresecossais , pp. 67 et 71. 

Du Chapitre suffragant <T Arras a Paris , p. 1 85 . 

V. Chapitre primordial , etc. — Du Grand Chapitre 
general de France, p. 79. — De la G. L. generale 
ecossaise du rite ancien et accepte , p. 146. — Du 
Regime rectifie, p. 19 1. — Des chevaliers de la Cite 
sainte , ibid , — Du Rite primitif , p. 196. — Du 
Chapitre pretendu emane d Edimbourg en 1721, au 
Grand Chap, general de France, p. 79. 
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Revolution francaise. Son influence sur la F. M. , p. - 1. 
— Pendant son coui*s, le G. O. conserve une ombre 
d’existence , p. yi. — Archives du G. O. respectes 
par les anarchistes , p. y\ , n. i. Voyez Archives. — 
Heflexious a ce sujet , ibid. 


Ribalderie Ordre de la ) , p« 3jo. 


Hite ancicn . Ses grades dement de la G. L. du rite an- 
cien et accepte a Londres, p. 16. — Leg LL. du rite 
ancieu forment a Paris une G. L. gener.de ecossaisc 
en 1 80 \ y p. 1 fo. Voyez G. L. generate ecossaisc 
de France , el treulc-troisicnic desri . 

— I )o la / it •die- Uru ou des Ecossais ft deles ; rejet te par 
1c Directoire des rites , p. i l i. 


— Ecossais i) h ilosoph itj u c ( Notice historique sur le rite) , 
p. ifri. — Conjectures sur son origine , ibid. — Dis- 
cussions nitre la L. du Central Social et le G, ( ). y 
p. i(i{. V. Concordat. — Klit pour C. M. S. A. S. 
le prince CambacI'jii.s , p. i(i-. — Ses archives, mc- 
<1. lilies , antiquitef , tableaux , gravures, etc. , p. i(>d. 
— LL. en unite de regime avec la mere Logc de cc 
rite, ibid. — Ses G G. SIM. jusqu'aujourd hui , 
p. 1 7 i . — Med; lilies de ce rite. V. Me dailies . 


— Pnmitif ^Fragment sur le rite), p. ujj. — Notions 

snr son caracterc et son objet , p. lcp. 

— D Yorchi\e Directoire des rites i refuse dc Ic reuuir 

au G. 0. , p. ill. 


Robclot (M. ), e\-orateur de la mere L. du rite ecossais 
pltilosopliiquc en France; son \ euerable en iHia ; 
auteur du discours adresse a l ambassadeur de Perse 
a pres son initiation : son opinion sur loriginc de la 
F, M. , p. , a la note. 



T A B L E, 





Robins ( labbe ) , auteur anonyme des Recherches sur les 
initiations anciennes et niodernes y sou opinion sur 
lorigine de la F. M. , p. 4 > a l a n - (On doit lire dans 
cette note : auteur de louvrage intitule Recherches 
sur les initiations y etc. y au lieu de : auteur des ini- 
tiations ; etc. ) 









Roettiers de Montaleau (M. Alexandre-Louis) , G c . G. M. 
de lOrdre maeonnique en France , sous le tit re de 
Grand- Venerable y p. *j 5 . — Paie jgendreusement 
tous les engagemens contractus par le G. O. dans les 
temps de trouble y ibid. — Se demet de la grande- 
maitrise aussitot que les circonstances permettent 
d’esperer que la Maconnerie Iraucaise obtiendra pour 
G. M. Sa Majeste le roi d Espagnc , p. 7G. — Son 
influence dans les affaires maconniques , p. — 
Concoit le projet de la reunion des deux GG. OO. , 
p. 78.. — Reussit au dela de toutc espernnee, et con- 
solide ainsi 1 edifice du G. O. de France , ibid. — 
Sa morl arrivee le 3 o janvier 180 7 , p. 77 . — Le 
G. O. lui fait faire de magnifiques obseques a Saint- 
Sulpice y ibid y a la n. 

Roettiers de Montaleau (M. ) , fils d Alexandre-Louis , suc- 
cede a son pere dans la place dc representant parti- 
cular de S. A. R. le G. M. y p. 77 y 11. 1. 

Robespierre y avocal au Conseil superieur d Artois , Inn 
de ceux auxqucls Charles-Edouard Stuart y Roi d’An- 
gleterre , confia le gouvemement d un Cbapilre j neo- 
bite que ce prince erigea a Arras en 1-47 > P* > 84 * 

Rose (de lOrdre des chev. et nymphes dc la), p. 35 G. 

Rose-Croix (Chapilre de ) pretendu <?maue d’Edimbourg 
en 1^21. V. Titre conslitutionnel y etc. 

Rose-Croix ( FF. de la ) , p. 162.. 

Roscncrux 


1 




































































































































































t 







































rp 

1 A B L E. 


3 G 5 


IXosencrax ( Christian) institua la societe des Rose-Croix , 
p. 162. 



Sagesse triomphante (L. dc la) a Lyon , constitute au 
rite egyptien par Cagliostro } p. 3 go. 

Saint- Alexandre d’£cosse ( L. de ) a Paris , erigee sous 
le titre de Saint-Charles du Triomphe de la Parfaite 
Harmonie ; p. 166, n. 2. — S’oppose a la reunion 
du Grand Chapitre general au G. O. seliismatique ; 
p. 80. — Rennie au Contrat Social ; ibid. — Ses me- 
dailles. \ . inedailles. 

Sainte- Caroline ( L. de ) a Paris. Ses tenues d’adoption > 

p. 375. 

Saint - Charles du Triomphe de la Parfaite Harmonie • 
V. Saint- Alexandre dKcosse. 

Saint- Clair de Rollin etablit une G. L. de lOrdre de 
Saint-Jean a Edimbourg en 1 - 3 G ^ p. i 35 . 

Saint-Lazarc. V . Contrat Social. 

Saint-Martin , disciple de Marlines Paschalis , reforme la 
F. M. selon les principes du Martin is me ? p. 52. V. 
Reforme . — Son opinion sur loriginc de 1 institution 
maconnique , p. 4 > a la n. 

Saint-Nicolas , patron dc lOrdre de la Felicite , p. 35 1. 
— Oraison a M. Sainl-ISicolas , telle qu on la faisait 
reciter au candidat dans cet Ordre , ibid. 

Savalette de Langes , garde du tresor royal , fondatenr 
de la L. des Amis reunis a Paris et du regime des 
Philaletes , p. 191 . 

Seliismatique ( G. O. ). C/est lc nom qu on donnait au 

3 o f 
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y j a a j 

Cr. ceux separerent de la G. L. 

pour composer ce ^Vf a^prps^onnique . p. 3 o. 

Vovez G. O. schism alique, 

J n r,r b t e 7q 1 1 ici 

Schismatiques. Tqs FF. bannis de la G. L. sont nommes 
schismatiques dans cet ouvrage , a compter du mo- 
ment oil ils s’annoncerent comme des novateurs , 

O v' < J a % / J J IJ J Zt J 1} I 1 • ) J jj f J / 

Aj V*''fit ,.9* ... >'■ 1 I V5 V‘3 * l v , ‘U Y\ \ l > M \ ) -» 

Schmilh , Macon anglais. Son opinion sur lorigine de la 
J< F. M. , p. 3 , n. i. t)ji , 

\ O ' 

Sentence . — De llnquisition qui condamne un ouvrage 
intitule : Relation apologetique de la societe des 
Francs-Macofis, etc. , a etre brule par la main du 
bourreau, p. 295. 

— Qui condamne Cagliostro a une prison perpetuelle ,, et 
t: qui ordonne que les lois des Pontifes de Rome contre 
9jJ Ues F. M. seront renouvelees ct confirmees, p. 32 1. 

Sentences de police du Chastelet de Paris , rendues en 

r . . lf ' 7 
1737 et 1743 ; contre la societe des Freys-Macons , 

sb d qjj 1 ^^jsoqtaos ^1 90 >u 29b oupdaiifitg V 

n o±\ ;j f ejiiBiT 

Sincerite des Coears (L. de la) a Montpellier, p. 64. 

9 *ibi( cPS 

Sorbonne ( Decision des docteurs de) contre les FF. MM. , 
p. 327 , n. 1. — Contre les coteries des Compagnons 
^ 8 fiu Devoir f p. 332 . 

fil SHU i jCdiiB'lD 

Stride Observance ( LL. de la ). V. Regime recti fie, 

v ° J , 

Sluard ( Charles-Edouard ) , roi d’Angleterre et d Ecosse , 
institue un Chapitre jacobite a Arras en 1 *7 47 ^ dont 
il confie le gouvernement a plusieurs FF. , parmi les- 
quels on trouve le 110m de Robespierre , p. 184. V. 




IVC 


SubsUtuls Grands-Maitres. V. Grands-Mailres, 

^ ^BlOlu gsupoct 90 tBibonifni 
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T ABLE. 

Suede. La F. M. jouit dune grande consideration dans ce 
royaume \ Ordre institue en favcur des FF. MM. par 
Charles XII en 181 1 , p. 2 [ a la 11. 

Swedenborg ( Emmanuel ) , mort a Lonclres le 24 no- 
vembre 1^85 , auteur d un systeme mystique qui a 
^te adopte par quelques societes secretes, p. 256. 
( C est par erreur que y dans cet outrage , ce 110m a 

ete (jLielquefois imprime Swedemborg. ) 

• ^ 

I , r ■ 

Syndication des Loges. Le G. O. schismatique entendalt 
par ce mot la reunion de plusieurs LL. en une 
seule , p. 46. 

uh niem f JL 
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Tabernacle . On appelait ainsi une petite cliambre qui 
faisait partie de l interieur de la L. des maitresses 
dans le rite egyptien. C est dans le tabernacle que 
les Pupilles ou Colombes etaient en communication 

1 • , /i . > . £)J> 


no as 


O' 

\oo 


avec les intelligences celestes, pp. 397 et4i7« 

. enooirM -ayoiu 39.B oJoiooa si oii : . •• ' t Jo ; 

Tableau statistique des L. de la composition du G. O. de 

France, p. 120. 

fid .q 'loiffsqt.noM 4 (-.of ob a1) vujsl*.) bn 

Tancardins (Ordre des) , p. 35 o. 

MM • Tl 3‘i f 0'lt (fO -‘ •’ S . L* V. • i Ui V 

Taurobolia ( sacrifices ). Ceremonie de Tanti quite , sur 
laquelle Cagliostro a caique une episode de la conse- 
cration des grandes - maitresses agissantes dans la 
Maconnerie egyptienne d’adoption , p. , n. 1. ^ 

r » c r i [ k ' « i r r rr r i>> •* 

)1 utlojj (*i v • 

Temple ( M. le bailli du ) rend une sentence contre les 
Compagnons du Devoir , p. 329. 

Templiers modernes ( de la societe des) , p. 2 i \ ■ — Titre 
qui a servi de base au retablissement des Templiers- 
k Paris, vers 1786, p. 2i5. — Larmenius supposd 
le successeur immediat de Jacques Molay , ibid , 
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n. i. — Sobriquets sous lesquels les Templiers mo- 
deriies se font eounaiire dans le monde , p. 217. 
— Doiment des lettres de noblesse aux postidans 

rot uriers , ibid. — Texte d une dc ces lettres de 110- 

• r* ■ tt i , \ e »i*v /•*•>•*. 1 110? i • ■ ' • > 

blesse . ibid. , n. 1. — Exercent des actes de bienfai- 

•> • itj . ru r j j . I 

sauce , nournssent et vetissent des vieiilards , p. 210. 

; ' | .*jy • l I 1, 7 1 J 

— Leurs querelles avec les autorites ccclesiastiuues , 
ibid . — Sont appeles au Lhrectoire des rites du G. O. 
pour rendre fcompte de leur doctrine , ibid. — Sue- 
cursales etablies par eux dans la France, p. 220 . — 
Reflexions sur le litre qui a servi dc base a letablis- 
senient des Templiers modernes , p. 221. — La divi- 
sion introduce parmi eux •, leur G. M. Bernard Ray- 
mond mis en accusation et traduit a un Grand - 

Convent general , p. 222. — E11 quoi consistent 
leurs insignes , archives , reliques ct tre'sor sacre , 
ibid , n. 2 . . * jf, ii« b 

Thien-Tee-W bee ( de la secte de ) , p. 233 . — Cette sccte 

existe a la Chine . ibid . — Edit de 1 Emp ereur dc la 

1 

Chine contre les associations secretes , p. 235 . 

ijnifot _ (i .,1 1 ( v.-.'ii! *)YvVAV ...A .v 

Tilre conslilutioimel du Chapitrc de Rose-Croix de 112 
^1 A J 
presente par Gerbier y demontre faux ; page 78. 

— Copie de ce litre sur l original lalin y avec la tra- 

duction francaise y p. 128. — Certificat de la G. L. 

no IdEdimbourg qui le desavoue, p. i 32 . — Lettrc de 

M. de Murdoch a ce sujet^ pp. 80 et i 35 . — Examen 

d un certificat pretendu donne en 1721a M. de ( v )uadt 

par ce Chapitre^ et presente pour appuyer raulhen- 

ticite du title , p. i 3 o et suiv. — Les deux pieces 

sont fausses , p. 80 y nn. 1 et 3 ; pp. i 3 o et 187. 

Toison dor ( Chapitre de la). V' Montpellier . 

ub .1 Ml ^ v >1 •>*: 

Toussaitici (le barou de) y secretaire du G. O. schisma- 
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tique ,, presente au due de Chartres le corps conlplet 
dcs operations de la nouvelle G. L. nationale , p. 4 o. 
V. Q\ L . nationale . 

Trailcurs ( des) se font recevoir Maitres de Loge , et ad- 
inclteht sans distinction tons ceux cpii veulent fre- 
quenter leurs cabarets , p. 20. — Recoivent des arti- 
tisans , des ouvners , des gens de service , ibid. 

ill * * I I * f K'll) *§* I I 4 ♦ » 1 r ) » I V r 

'Trade - troisienie degre ( supremos Conseils du). — E11 
France \ fragment historique sur sonetablissemeut et 
son origine , p. j 47 • — Nomenclature des trout e- 
trois degres , p. 1 jo. — Mcdaillc frapp ee par ce grand 
Corps macounique. V. medailles. — Sa constitution , 

p. 1 54 - 

— Dans 1 et ranger. 1 Comptent parmi leurs rnembres deux 

souveraius et des personnes de la plus haute distinc- 
tion , p. I 53 . 

— Dans le royaume des Deux-Siciles , ibid . 

— En Espagne , ibid. — En Italic , ibid. 

Tribunal du Ciel (secte dite le), p. 269, a lan. — Nourrit 
douze yierges appellees les douze Scours , etc. , p. 
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Tschoudy ( le baron de ) , auteur anonyme de l ouvrage 
intitule V E Lode jlamboy ante ; son opinion sur 1 ori- 
gine de la F. M. , p. 4 > a la n. 

u. 


1 ( 


Union Royale (Loge de) a La Ilaye , perseculee par la 
( m. L. de Hollande au sujet des fetes d adoption 
qu elle donna a La Ilaye en 1806 , p. 366 . — Juge- 
rnent rendu contre cettc L. , ibid. — La M. Ij. du 
rite ecossais philosophique a Paris intervicnl dans ce 



proces y page 367. — Meraoire de M. do Mangourit 
clans cette affaire , ibid . — Le jugeniciit cst rapporte, 
p. 3 G 8 . 

.1 M , t.q M Hui sb uoii 

Vieille-Bru. V. Rite de la Vieille-Bru. 

y 

Visible ( Maconnerie ). Le G. O. schismatique admettnit 
deux sortes do Maconnerie, 1 uuc visible ct 1 autre 
invisible , p. 5 2 . 

Voltaire ( M. de ) , recu F. M. dans la Loge des Neuf* 
Sceursle'j juin 1778 , p. 872 , n. 1. — On le decore 
d un tablier qui avait appartenu a Helvutius , decode 
membre de cette Loge , ibid. — Ce quil (lit au mar- 
quis de Yilettc cn recevant l liommage d line paire de 
gants de femme , ibid. — Ses obseques , ibid. — 
Madame Denis et la marquise de \ illettc invitees a 
la ceremonic funebre , ibid. — Francklin depose aux 
pieds de Linage de cc grand homme unc couronnc 
qui lui avait etc presentee par madame de Vileltc, ib. 

Voyage du due et de la duebesse de Chartres dans les pro- 
vinces meridionalcs de la France; fetes que leur pro- 
diguent les LL. , p. 62 , ibid. ,11. 1. 
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TVeishaupl , professeur de droit en l’universite d Ingols- 
tadt , fondateur de lOrdre des Illumines , p. 256 . 
— Mort cn 18 1 1 , ibid , a la n. V. Illumines. 

JVilhelmsbad , lieu celebre par le Convent qui y (ut tenu 
sous la presidencc du due de Brunswick en 17K2 , 
p, 187. ( Vest par erreur que , dans cel ouvrage , cc 
mot a ele imprime quelqucfois AVilhcmsbad. ) 
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Wieland , poete et litterateur allemand. Les FF. MM. de 
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